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the Mediator, it should be known who was guilty
of rejecting such' an agreement and who was
niaking extraordinary and extravagant demands;
thus the ather party would be allowed to find
some other way of protecting its rights.

If it is put in its present suggested form, this
will be a very indefmite resolution. Why is no
time-limit set for this truct". so that the molested
and ill-treated party may consider that it has to
suffer oruy a week, tel.; days, or two weeks, and so
that i', may have a certain hope that when a dead­
lock is reached it May resume its former position

, in this case.

. 1 do not think wc can entertain any hope that
such a resolution will be accepted by the Arabs,
à resolution which gives them orders aI}d treats
them as aggressors. The Arabs believe that they
are not aggressors, but they are defending their
rights and they are attacking a certain aggression
or invasion made against their territory. In the
present situation, 1 can entertain no hope that
there will be any result. If there were no result
in response to this order, what next? What are we
going to do? '

We have to think othis matter over and to see
whethe.r we are empowered, ta use' force and
coercionin.this calle.without ddining the interna­
tional status of Palestine. Otherwise, we shalI be
working in the dark and adopting a wrong course
of action. This is. not the way' to establish or
restore the confidencè of the world, especially of
the small n~tions,in the justice of the attitude of
the Security Couneil and in its desire carc:i'ully
to keep within the provisions of the Charter. The
S\'lcurity Council says tliat this is a violation of the
Charter. 1 do not know how this can be a viola­
tion of the Charter, nor do 1 wish now to repeat
aU the other incidents occurring in the world
todayin which violation of the Charter is evident.

The PRESIDENT (translated {rom Russian):
The next meeting ,of the Security Council'will he
held at 3.30 p.m. . .. '

The meeting rosellt 1.20 p.m.

THREE HUNDRED ANDfHIRTY·EIGHTH
ME~TING

"eld at Lake SUccess~ New York,
on Thursday, 15 July 1948,.flt 3.30 l'J.m.

President:Mr. D. MANUILSKY
(Ukrainian Soviet Socialist Republic).

Present: The representatives of· the following
countries: Argentina, Belgium, Canada, China,
Colombia, France, Syria, Ukrainian Soviet
Socialist Republic, Union of. Soviet Socialist
~epub1ics, United Kingdom, United States of
America.' .

où l'aècord ne serait pas réalisé avec l'assistance
du Médiateur, de savoir qui est responsable et
qui a émis des prétentions excessives et inadmis­
sibles. L'autre partie aurait pu ainsi trouver un
autre moyen de protéger ses droits.

Si cette résolution reSte sous sa forme actuelle,
elle aura un .caractère 'bien vague. Pourquoi ne
pas prévoir pour la trêve une limite de durée,
afin que la partie lésée et injustement traitée
puisse. se dire qu'elle ne devra supporter cett~

situation que pendant uq{. semaine, pendant dix
ou même quinze jours, et qu'ell~ puisse conserver
quelque espoir de reprendre la position qu'elle
occupait auparavant, au cas où l'on aboutirait
à une impasse. '

Je ne pense pas qu'il faille s'attendre à C~

que les Arabes acceptent une telle résolution, q~
leur donne des Qrdres et les traite en agresseurs.
Les Arabes n,e se considèrent pas comme des
agresseurs; ils défendent leurs droits, ils se pro­
tègent contre une certaine agression, contre une
invasion de leur territoire. Dans ces circonstances,
je n'ai aucun espoir que cette résolution porte'
des fruits. Qu'adviendra~t-il si l'ordre n'est pas
exécuté? Que ferons-nous?

TI faut réfléchir et voir si nous sommes autorisés
en l'occurrence à recourir à la force et aux
mesures de coercition sans avoir déterminé le
statut international de la Palestine, sinon nous
nous làncerons dans l'inCOD..'1U et nous suivrons
une mauvaise méthode: Ce n'est pas ainsi ,que
nous persuaderons. le monde, et les petites
nations en particulier, qu'ils peuvent fàire con­
fiance au· Conseil .de sécurité pour qu'il adopte
,une attitude équitable et garde 'la . volonté
d'observer strictement les dispositions de la.
Charte, ou que nous rétablirons cette' confiance
s'ils l'ont perdue. Le Conseil de sécurité estime
qu'il y a violation de la Charte. Je ne vois pas .
en .quoi, et je ne vais pas rappeler ici tous les
autres cas de violation de la Charte qui se pro­
duisent actuellement dans le monde.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe ): La pro­
chaine séance du Conseil de sécurité aura lieu cet
après-midi à 15' n.30.

Là séance est levée à 13 k.20.

TROIS·CENT·TRENTE·HUITIEME SEANCE

Tenue à Lake Success, New~York,
le jeudi15 juillet 1948, à 15h.30.

Présîden1: M.'D. MANuILSKY
(République socialiste soviétique d'Ula'aine).

Pr.és~nts:Les représentants des pays stlÎvants:
Argentine; Belgique, Canada, Chine,CCllombie,
France, '. Syrie, R~publique. socialiste sO'v.iétique·
d'Ukraine, Union·. des Républiques' sqlCialistes
soviétiques, Royaume-Ura" Etats-Unisd'Amé­
rique.

-



177. Con'inuat60n of the discussion on the
Palestine question

At the invitation of the President: Mahmoud
Bey Fawzi~ representative of. Egypt; Mr. Ghorra~

representative of Lebanon; Mr. Eban~ representa­
tzve of Israel~ and Count Bernadotte~ United
Nations Mediator in Palestine~ took their places
at the- 8ecurity Council table.

Mr. JESSUP .(United States of America):
Thete are a number of suggestions wmch have
been laid before the Security Council concerning
the draft resolution which the delegation .of the
United States introduced on 13 July [$/890].
Some of these suggestions and sorne of the
amendments which have been formally submitted
have particular reference to the wording of indi­
vidual paragraphs of our draft resolution. In
regard to those items, 1 should prefer to discuss·
them as we vote on the paragraphs of the resolu­
tian, since it seems to me that the orderliness of

. our discussion would be increased by dealing
with each problem regarding textual· modifica­
tions at the· time we consider the paragraph in
question.

. At this time 1 should likè to deal with certain
observations which have-been made, which seem
ta me ta involv~ our resolutionin general, or so
many PQints of it as to necessitate a discussion of
these éommentsas awhole, rather than in their
tèlation to parPcu}ar paragraphs. This is the case,
in .my opinion, even ~ough certain_()f.Jhes(:
observations do have particullar reference to indi­
vidpal paragraphs of our draft resolution. Particu­
larly, 1 have in mind the very thorough analysis
of.our draft reso~utionmadeby the representative
of the USSR in the course. of our discussjon yes­
terday [336th meeting]. His remarks raÏSed a

. number of problems with which l 'should like to
dèal at thistime. Having studied bis remarks·in
the verbatimrecord, in addition to listening to
them yesterday, l hope that 1 have in mind the
exact nature of the objections which.he raised.

177. Suite de ma discussion suda questloR
palestinienne

Sur l~invifation du Président, M ahmoud Bey
Fawzi, représentant de l~Egypte; M.Ghorra,
représentant du Liban; M. Eban~ représentant
dJlsraël~ et le comte BernadotteJ Médiateur des
Nations U1ties en Palestine~ prennent place à la
table du Conseil. .

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amériqùe) (traduit
de ranglais): Le Conseil de sécuri~é a été saisi
d'un certain n,ombre de suggestions concernant
le projet de résolution soumis le 13 juillet par la
délégation des Etats-Unis [8/890]. Certairies de
ces suggestions, ainsi que certains amendements

. proposés à titre officiel, se réfèrent de facon
précise à la rédaction de diverS paragraphes"de
notre projet de résolution; c'est pourquoi je
préférerais que nous en discutions lors du vote
sur les différents paragraphes de ce texte. TI me
semble, .. en effet, que,. poura3Slirer· la bonne
marche de nos débats, nous devrions examiner
chaque proposition tend;mt à modifier la rédac­
tion d'un paragraphe donné, en même temps que
le paragraphe auquel elle se rapporte. .

Je' voudrais cependant répondre dès mainte-
nant à certaines observations. qui me·,.paraissent

.s'appliquer à l'ensemble de la résolution, ou à un
si grand nombre de points qu'il. vaut mieux
examiner ces observations en bloc, plutôt qu'au
moment de l'étude de8 paragraphes auxquels
elles se rapportent. Cela vaut, à mon avis, en
dépit du fait. que certaines de ces observations
.traitent plus particulièremeItt de tel ou tel para.
graphe du projet de rtesolution. Je songe en
particulier. à l'analyse très dét~ée à laquelle
le· représentant· èe.l'URSS a soumis· notre projet
de résolution au cours de la discussion d'hier
[336ème séance]. SC$ observations soulèvent un
c(~rtain nombr~ de problèmes que je désire exa­
miner dès maintenant.•Après avoir entendu hier
le représentant de l'URSS, j'ai étudié le compte
rendu sténographique de sa déclaration; j'espère
donc avoir clairement à l'esprit la nature exacte
des objections qu'il a soulevées.

•

Ishould like to comment, fust, upon" those
views which·he expressed: con~erning the fifth
and eighth paragraphs of. our draft resolutions.
These comments referred to the raIe of the
Mediator and ta!he question of the sllpervision of
the truce., including the question of the personnel
necessary for purposes of observation and super­
vision. 1 -;hould like tosay that we" recognize
fully thedifficrilties of the task of the M'ediator
and the fact that the Mediator himself in his
very lucid comments· to the Security .Council,

- has fraIildy ac1mowledged the difficulties which
confront him in· the administration of a truce.

Je voudrais, tout d;abord, commenter les
observations qu'il'a faites à l'égard descinqtiième
et hujtième paragraphes duprQjet de résolution
des Etats-Unis, observations q~ se rapportent
au rôle du Médiateur, à la suryeillance de la

eve et àu recrutement du personnel nécessaire
pour .~urerles fonctions d'observation ~t de sur­
veillance. Nous nous rendons parfaitement
compte· des .difficultés que. comporte la tâche du
Médiateur et nous savons q\1.e,·dans les observa­
tions très 'claires qu'il a présentées au Oonseil de
sécurité, le Médiateur lui-même a reèonnu avec
franchise les. obstacles qu'il doit surmonter pour
fa:ire appliquer la trêve. '

1 shouldIike to say that it seems to .me that . TI me semble que JÎombre de ces difficultés sont
ManY of these difficulties are necessarily inherent inhérentes à·la. tâche. qui consiste à instituer. et à
in the task ofobserving and. acL"ninistering atrqce, faire. respecter,une trêve, quelles que soient les

un.. der.. an.y.. cir.cumsta....nc.es, in an... y. co.11IJ..try. ih.W.hi·Ch,. c.ircon.stancesd.e. ce.ttetrêvee.. t.. qu.~lqUesoitle. pa.ys
a truce.iscalled for. Thereare bound tobe-.-if auquel elle s'applique, Ondoits'attendre~je

'1 ~y borrow the eXp~{~sion of the ~ediator- me permets d'emprunter l'expression du Média-
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"incidents", due frequently to the undisciplined
action of individuals on various parts of the figh\.­
ing front. However, my Government has complete
confidence in the ability of the Mediator to con­
tinue bis task with the, maximum success which
is humanly possible. 1 have no hesitation in saying
that he is a man of eJt\7cptional energy and, unlike
Mr. Gromyko in his correction of the interpreta­
tion of his remarks yesterday afternoon, 1 do not
mean "maybe."

With regard to the staff which the Mediator
requires for the performance of his task, we are
cognizant of the fact that he has sp9ken of the
need for additional personnel. The representa­
tive of Argentina, in his remarks this morning
[337tk meeting], haS called attention to the need
for supplying such staff and assistance as the
Mediator requires. B.ut, in this conneXion, 1
should like to recall to theSecurity_Council and
to ihe Mediator one method br, which this defi­
cieney maybe supplied. The experience which 1
have ID'mind is ,that in the administration of the
truce in Indonesia. 1believe that it has frequently
beeri paralleled in similar incidents in the course
of history, in which truces or armistices have been
carried out.

As 1 understand it, in the administration of the
truce in Indonesia, use has frequently been made
of mixed groups, iilc1udillg a representative of the
Indonesian republic, a representative of the Neth­
erlanœ, and' one of the neutral observers or
neutral staff. I.should hope, therefore~' that the
Mediator, in the continuation of the su.pervision
of the truc::e which, with confidence, we expect
ta see rf:sumed in Palestine, will take into con­
sideration the possibility of using observation
teams which woUld inc1ude'liaison officers repre-
senting the two parties. .

1 know' that 1 shall be told br somethat this
is fantastic,' that the parties are unable to -work
together'in this way. Ibelieve, however, that
we already have an indication in the City of
Jerusalem that it is possiqle for representatives of .
the two parties to co-operate in the enforcement
of a truce when that truce has been put into
operation. 'rhese joint staffs, with some repre­
sentation of 'the observers or of the United
Nations staff which May be made availâble,
would seem, to us to help in the solution of the
problem of supplymg the neceseary assistance.

In regard to the seventh paragraph of our
joint resolution, we have before us the text of
an amendment submîtted by the representative
of the USSR [8/896]. In regard to this sug- ~

gested amendment, I should like to say, in the
firSf> place, that the delegationof the United
States, has always had in mind' that 'the de­
~tarization of the City of, J erusalem would
mvolve the withdrawal of the armed forces of
both parties from Jerusalem. Although it may
not be,an âccurate de#nition, one might say that
a rou~ eqüivalent of 'the term "demilitariza-

teur - à des "incidents", qui sont souvent pro­
voqués par les actes que commettent certains
individus indisciplinés en divers pointe du front.
Cependant, mon Gouvernement a une entière
confiance dans le Médiateur et il est certain que
celui-ci poursuivra sa tâche et ·fera tout ce qui
est humainement possibl~ pour, que ses efforts
soient couronnés de succès. Je n'hésite pas à

'àire que le Médiateur est un homme d'une
énergie exceptionnelle, et je n'emploierai pas
l'expre~ion "peut-être", comme l'a: fait hier
apr'ès-rr.idî M. Gromyko en précisant l'interpré­
tation de ses paroles.

Nous savons que le Médiateur a déclaré qu'il
avait besoin, d'un perso.nnel àccru pour mener
à bien la tâèhequi lui avait été confiée. Le repré­
sciltant de l'Argentine a souligné ce ma1:ÎI1
[337ème séance] qu'il était nécessaire de fOJrnir
ad Médiateur tout le personnel et toute l'aide
qu'il désire. A ce,propos, je tiens à rappeler au .
Conseil de sécurité et au Médiateur une méthode
qui permettrait de pouvoir à ces besoins. Je veux
parler de la méthode qui a été employée en
Indonésie lors de la mise en application de la
trêve et qui ,avait déjà été 'utilisée auparavants
dans des cas analogues, lorsqu'il s'était agi de
contrôler l'application d'une trêve ou d'une
armistice.

Si je comprends bien, on a souvent eu recours,
lors de la mise en application de la' trêve en
Indonésie, à des groupes mixtes comprenant un
représentant de la République d'Indonésie, un
représentant des Pays-Bas et un représentant
neutre choisi parmi les' observateurs ou· les
membres du personnel. Je souhaite donc que, en
continuant à surveiller l'observation de la trêve
que nous espérons voir se rétablir en Palestine,
le Médiateur examine !a possibilité, d'employer
des équipes d'observateurs qui comprendi:aient
des officiers de liaison représentant l~s deux
parties. ,.

Je sais bien que certains me répmi'drontque
cette proposition. est absurde et que •les narties
sont incapables de coopérer de la sorte. Je crois
cependant que l~ cas de la Ville de Jérusalem
montre' qu~il est possible pour les représentants
des deux' parties de collaborer, à l'application
d'une trêve, lorsque celle-ci a déjà été, instituée.
Ces- groupes mixtes, auxquels particip:~raient

également ,les.observateurs ou des fonctionnaires
de l'Organisation des NatiônsUnies affectés.à
cette tâche, pourraient co..ntribuer, selon nous,à
apporter au Médiateur l'aidë dont, il' a besçm.;

Le septième paragraphe du projet de résolu..
tion des Etats-Unis a fait l'objet d'un projet
d'amendement de la part du représentant de
l'URSS [8/896]. En ce qui concerne cet amende­
ment, je dirai tout d'abord que la délégation des
Etats-Unis a toujours considéré que la démili- .
tarisation de Jérusalem signifiait que les .forces
armées des'deux parties devaient être' retirées de
la Ville. On peut dire, bien que ce ne soit peut..

. être pas là une définition parfaite" que "démili­
tariser" une place équivaut à,' en retirer les
miliiàires. Je ne possède pas de reIl..seignement1l



Pour ce qui est du statut futur de Jérusalem, le
Gouvernement des Etats-Unis est en faveUr de
l'internationalisation de la Yille. Je ne crois pas
'cependant que ·le Conseil· de sécurité ait qualité
pour'déèider du. statut' politique définitif de la
Ville; je ne pense pas que cette question· doive
figurer dans notre. projet de résolution qui, je
l'espère, sera adopté par le Cons~il.
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tion" is to .take the military out of thé place détaillésqu~t· à l'importance des fortifications
which is to be demilitarized•. l haVI': no detailed qui ont pu être élevées dans la Ville ..-. c'est là
Ùlformation as regards the.extent t;).which for- lme question qui pourrait egalentent retenir notre
tifications have been built up in the City, a attention- mais j'estWie que l'idée d'une
problem which'might alsorequire attention; but, démilitarisation implique clairement le retrait
l think, clearly jmplicitin the idea of demilitari- des forces des deux partiéS. Il me semble que ce
zation, is the withdrawal of the forces of both programme devrait comporter l'adoption de dis­
parties. It seems to ffie that as a part of that positions relatives au personnel militaire qui pour­
process some disposition would have to be made rait être maintenu dans la Ville. Il est évident
of whatever 'military personnel might be resident que j'on devra' prévoir rorganisation d'une :police
in the City. Clearly, some arrangements would locale, et je crois que l'on pourrait envisager
have to be made for ~oc~ policing7 and 1 should d~employer à cet effet des policiers'arabes et des
assume that one. would contemplate, in that policiers juifs, pUisque l'Organisation des Nations
connexion, the use of both Arab police and Unies ne dispose 'pas à l'heure actuelle d'une
Jewish police, since we do not, at the moment force de police suffisante pour maintenir l'ordre
and immediate1y;haveavailable. a U:nited dans l'ensemble de la Ville. L'étude de la que&'
Nations police force innumbers adequate for the tion de la démilitarisation dans sqn ensemble
policing of the entire. City. There are undoubt- nécessitera rexamen d'autres problèmes connexes.
edly otheI:. problems which. would need to ,be,
considered in connexion with the problem of
demilitarization as a whole. .

So far as the eventual status of the City of
Jerusalem is concerned, my Go:vemment favours
the intemationaUzation of the ,City. 1 donot
be1ieve, however; that 1t is the function of the
Security Counci~ to pr.onounce .upon ,the ulti­
mate political status of this City, nor do 1 thi.rik
that this is a matter which reqUires consideration
in the draft resolution which 1 hgpe the Security
Couneil is ready> to adopt.

-'

One other ,matter is put forward, ina sfuillar
conn~on, by the amendmentsubmitted br the
representative of the .. USSR, narnely,.the .. Bug­
gestionthat " ••• thespecialstatute4 decided

.upon by the General A,sSemblyshouldbe put
into effect". .

En outre, l'amendement· du représentant de
l'URSS soulève. une autr~; quesGûn, . puisqu'il

.déclàre qu' ". . . iJ,est indispensable de mettre
en application le ,Statut spécial· visé par la
dé~ion de l'Assemblée générale"•

, Furthermore, under 'artic1e2, .. paragraph·2,
of thedraft Statute,th~ precîse boundaries of
the City of Jerusalemare to be delimitedJater
br the Palest~eConunission.But under itsreso-

1 wouid suggestto the USSR .rep~esentative
that, .asidè .from any ()ther consideration, and.
looking at the practical ~pects othis suggestion,
it teally' would notbe feasible t:o put into effect
now the.Statùte to whicü·his amendmerit refers.
,AB one looks back upon the .Stat~te •. itself as
drafted, and upon thé plan ofwhich it was a
part, it appears very'cléarly th.at this Sta.tute,
drafted· by the T~teeship. COUncil"was neces';
s~jly, based on the assumptionthat'theentire
plan contemplated in the General .. ·Assembly
resolution 'of 29. No\'ember 1947 f• would bein
effect. The draft Statuteof' Jerusalem ·.is' mti­
matèlyconnected withvari.ous' phases of. that
plan. As one example,J would lllentionthat·the
expenses of the administration cf Jerusalemwere
,to be coveredby receipts draWn from the plan:
of econoJW.c uniQn.The plan ofeconomic union
is îlot in effectat the moment. and the sort of
revenue contemplated Jor theoperatic)D of the
Statute .. is, ..'therefore, .not .available. ...

1 .', _. ,

Je voudrais. faire' remarqlJer aù~ représentant
de l'URSS que, même en conddérant l'aspect
pratique de'sa sugg~tion et 'en fais~:nt abstrac- ,
tion de toute autre cClDsidération, on riepourràit
en réalité mettre actue~ement en vigueur le
Statut dont il estquestionda.'1S son amendement.
Si l'on se rf"~orte au. texte du Statui, ainsi qu'à
celui.du·: ~an dont il faisait •partie, il app~aît

,très nettement, que~ en· établissant ce ..·Statùt, le
Conseil' de tutelle· suppqsait que l~onmettrait en
application l'ensemble du plan prévu par la .
résolution de l'Assemblée générale en..date du
.29 .·novembre 1947!.. Ge Statut. est ·d'ailleurs
étroitement lié à diverses parties d~ plan. A titre
d'e:x~niple, je rappeller.a,i que les dépenses en-
.traînée~·· pax l'administr&.tion de Jérusalem
devaient être c(,uvettes par lesreêettes provenant
du plan d'tullo,.téconomique. Or, Ce pland'uniQn
économiquén'est pas el1vigueurpour le,moment,
de .. sorte que l'on ne pe'.tt disposer des crédits
eiJ.vis~gés pour la mise en œnlvré du Statut. '

De plus, en vertu .de l'artide2, paragraphe 2,
. du projet de Statut, les· frontières .exactes de la
Ville<de Jérusalem doivent être délimitées ulté·

. rieurement par l~ ComIIrlSsion.poufla Palestine.

4 See O/f.icial Records of the second session of the General
.A.ssembly, Resolutions, No. 181, (Il), page 146•
• albid,•.'Resolutions, No.181 (11), pages 131·l.50. '

• VaÎr les DocumeTlts.oDiciels de .ladeu"i~me session de
l'Assemblée gênêrale; RêsolutioflS,.No 181 (II). pagCll4G. '

, Ibid., Rêsolution8, No 181 (11), pages 151·150.,
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lution of 14 May of this year,6 the General.j Or, parsa résolution du 14 mai 19486
, l'As­

Assembly deci~ed tt> re1ieve the Palestine Com- semblée générale a décidé de relever ·la Commis­
mission of the responsibility of continuing to ex- sion pour la Palestine des fonctions qu'elle
ercise its functions. Therefore, it is impossible exerçait jusqu'alors. TI n'est donc pas possible de
to discussat this time that part of the plan con- discuter à l'heure actuelle cette partie. du plan
templated in the Statute. dont il est question d~s le Statut.
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1 sh~ll flot detain the Council· by going over
the oth\~r details of the Statute which involve
.some aspects cl a plan which is not now in opera­
tion and which -- 1 submit to the representative
of the USSR - 'wouid not make it· practicable,
or would make it impracticable, to apply this
Statute, ta the City ôf Jerusalem ~\t this timè.

ln view of what 1 have just stated, the with­
drawal of the forces of both parties· from Jeru­
salem' would seem. to be implicit in the provision
for demilitarization. Sinct' r assume that that
would be contemplated by the Mediator in. his
efforts té bring ~l)out the .demilitarization, 1
shouldhope ·thattb,e explanation which 1 have
given would satisfy thedoubts in regard to this
paragraph, expressed by the representative of
the USSR. However, in a spirit of accommoda-

. tion and agre~g.withthe point :made by Mr.
Gromykoyesterday- namely, that it would be
most desi,l'able that the CouncU.should, as Jlearly
as possible, be unanimous in making ,a recom­
mendation,or takinga decision; orgiving orders
of a character contemplated in this cIrait resolu­
tion. 1 think it would be possible to adjust the
language of this paragraph, if such adj"!1Stment
would give satisfaction to the representative of
the USSR. If he considered that it would meet
bis point, and if it wouldthen enl:lble him to sup­
port thegeneral idea wltich we have in mind,
sucb a re-phrasing might runsomething like iliis:

c~P'oposes to both parties the withdra,wal of
their anned forces from. the City of Jerusalem
as part of a plan of demilitarization which the
Mediatoris instrueted to· arrange-with the par­
ties, which plan shaH aIso indude adequate pro­
~ionforthe maintenance of orderand the
protection of and access ta .the Holy Places,
ieIigious buik-"-~I and sites in Pale$tine."

1 would re;.emphasize the fact that this busi­
ness ofwithdrawal of the forces, of demilitariza­
tian, of providing for a regime wmch is to
continue, is a matter which involves a great deal
of detail which must be arranged by someone.
ln view of theappointment. of the_Mediator, in
accordance with the decision. of the .General As­
sembly, it would seem that he. should function
inothis capacity. 1 be1ieve, however, that it might
be wellinthis satne connexion to take account of
anotheraction of the General Assembly,nalllely,
the resolution of 6 May,? which provided for the
a;ppointmentof a Special ,MunicipalCommis~
SlOner.

, •5œ Official Records of the second speCial session of the
General .dssemblY.Supplement No. 2, Resolutions, No. 186
(5-2).

'.lbid.. No. 187 (S-2).

Je ne vel!.'l{ pas retenir trop longtemps l'atten­
tion du Conseil en examinant les autres détails
4u Statut qui mettent en jeu .certains aspects
d'un plan. non encore appliqué et qui·-je. Je
signale au représentant de l'UR$-. rendraient
difficile, sinon impossible à l~heure actuelle,
l'application de ce Statut à la Ville de Jérusalem.

. Ainsi donc, la démilitàrisation de Jérusalem
entraîne implicitement -- comme je viens. de le
dire - le retrait des forces des deux parties
stationnées dans cette ville. D'autre'part, je
crois que le Médiateur envisage de demander ce
retrait dans lel::adre de ses efforts e:n vue de
réaliser la démilitarisation. J'espère, par consé­
quent, que mes explications donneront satis­
factionau représentant de l'URSSetdissipert>nt
leS doutes qu'il a exprimés ~ l'égard-de ce para­
graphe. Toutefois, dans FIl esprit de conciliation,
etpuisqtie je suis d'accord avec. M. Gromyko,
selon Jequel le Conseil devrait se prononcer,
autant que possible, à l'unanimité sur la.recom­
mandation,la décision ou l'ordre prévuS dans
ce .projet de résolution, je crois· qu'ml 'peut
modifier le~exte du paragraphe en question afin
de dOnner satisfactionaurepr:ésentant de l'URSS.

.Si ce. dernier estimequ'l.U1e telle mqdification .
répond à ses observations.. et si cela lui permet
d'appuyer ridée générale de la tésolution deS
Etats-Unis, je, proposerai de rédiger ce texte
comme sUit:

"Propose aux deux parties dt.~ :retirer leurs
forces armées de la Ville de J-érusalem.. Cette
mesure rentr.e dans l~ cadre du plan de démili­
tarisation que le Médiateur doit mettre au point
avec les parties et qui contiendra égalemen~ des
dispositions adéquates en vue d'assurer le.!Dafu..
tien de l'ordre ainsi que la protection et l'accès

. des Lieux saints, des. édifices du cûlte et des sittlS
religieux en Palestine."

Je. tiens. à soJiligner une fois de plus.que. cettè
question du retrait. dIeS forces,. de la ldémilitarisa­
tion et de l'établissement d'un régime permanent
soulève maintsproblèlIles de détail qu'il y a lieu
de régler. Il me sem.ble quec'esta'!lMédiateur,
quia été nommé roonforméInent à. une décision ..
'de. l'Assemblée générale, q~'i1 appartient de les
résoudre.. Toutefois, je p~nse qu'il serait bon de
se souvenir à ce propos d'une autre décision.de .
l'Assemblée générale: la résolution du6 . mai
1948", qui prévoit la nomination d'un Commis- .

.saire· IIlunicipal spécial. ..

'Voir les Documents officiel$ de la .deuxième sesriotz
extraordinaire de l'Assemblëegénérale,· SuppMment No·. 3,
Résolu#ons, .N:o 186 .. (5-2). .

? Ibid., No 187 (5':2).
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It might be dt".sirable, in following out that
tl __ght of the General Assembly, to add a provi­
sion by which the Security Cound would request
the Special Municipal Commissioner appointed
in accordance widl the General Assembly's reso­
lution of 6 May 1948, to carry out the functions
presc.."Ïbed in 'that X't".solution. A reference to that
resolution will show that the Special Municipal
C-ommissioner was asked to co-operate with the
"community councils" in the City. Such a provi­
sion DÙght facilitate the operation of the plan of
demilitarization.

The representative of the USSR aIso com­
mented upon the ninth paragraph of the draft
resolution of the United States. As 1 understand
it, he objected. there to the reference to,the
General Assembly. He indicated that perhaps the
General Assemblyhad been mentioned here ~th
some ulterior purpose in· mind. 1 can assure mn.1.
that this was not the case. Mr. Gromyko seemed
to he concerned also lest the reference to the
General Assembly ID thiS paragraph DÙght suggest
a disrespect for a decision already reached by the
Generai Assémbly. Iwelcome very heartily the
conversion of the representative of the USSR to
this cause of full support for the General Assem­
bly's resolutions, and Ihope that conversion will
be global in its application. But in regard to the .
particulê:(t" matter which is before us, 1 sh?u1d
like to say that the United States, always nund­
ful of the resolutions of the General Assembly,
has ni mind the fact that the General Assembly
adopted a resolution on ~e subject of Palestine,
not oruy on 29 Noveinber 1947, but on subse­
quent occasions, and thatthe latest expression
of the will of the General Assembly on Palestine
is to be found in the resolutions of 6 May and
14 May.

l have already referred to the resolution of
6 May which provides for the appointment of the
Speci41 Municipal Commissioner. 1 have sug­
gestetd that, in a· possible· modification of. the
seventh paragraph of our draft resolution, if it
were considered desirable, a refereilcecould be
made to the functions of thisofficial. The ninth
paragraph of the draft resolution as introduced
bythe United States took account of the resolu­
tian of the General Assembly which waS,adopted
ort 14 May 1948, ànd a consciousness of this
resolution isalso to· be found in various other,
'paragraphs.Wecannot over1àok thefact- that
the General Assembly did, on 14 May, proviçle •
for' the a:ppointment of a United Nations Me­
diator. On 22 ,May,the Security Council
adoptcd a resolution [SI773], the Iast paragraph'
of which calJed upon~'all parties con' -neC::, to
facilitatè by al! means in their power the task.
of the United Nations Mediator ..•". In oUr
resolution of 29 May [81801], ID accordance
.with the provision of $e.GeneralAsscmblythat
th~ Mediator should. be. subject'tothe fustruc­
tions of the Sè"urity .Council, we undertook .to
issue some instritctions to him.

On pourrait ajouter au texte des Etats-Unis,
conformément à l'intention de 1)Assemblée
générale, une disposition en vertu de laquelle le
Conseil de sécurité demanderait au Commissaire
municipal spécial, nommé en vertu de la réso­
lution de l'Assemblée générale en date du
6 mai 1948, de s)acquitter des fonctions énoncées
dans cette résolution. TI suffit de consulter cette
résolution pour se rendre compte que l'on
demande au Commissaire municipal spécial de
collaborer avec les "coDÙtés de communautés"
de la Ville. Une telle disposition pourrait aider
à appliquer le plan de démilitarisation.

Le représentant de l'URSS a .. présenté égale­
ment des observations sur le neuvième para­
graphe du projet de résolution des' Etats-Unis.
Si je l'ai bien compris, il a élevé une objection
contre la mention qui est faite de rAssemblée

.générale dans ce paragraphe. TI a en effet exprimé
l'avis .que l'on avait introduit l'Assemblée
géRérale dam ce passage avec une arrière­
pensée. Je puis l'assurer qu)il n'en est rien.

'D'autre part, M. Gromyko semble soupçonner
que l'allusion qu'on y fait à l'Assemblée générale
n'mdique un certain manque de respect envers
une décision pri&.:: par cette d.ernïère. J'accueille .
avec unè grande satisfaction l'adhésion du repré­
sentant de l'URSS à la cause du plein appui
aux résolutions -de l'Assemblée générale, et
j'espère qu'il s'y conformera dans tous les _cas.
Mais, pour ce qui est du point particulier qui
nous occupe, je tiens à dire que les Etats-Unis,
qui ont toujours témoigné du p'lus grand respect
à l'égard des résolutions de l'Assemblée générale,
songeaient, no..l1 seulement à la résoÏution qu)elle
a adoptée concernant la Palestine, le 29 n"'·remhre
1947, mais aussi aux décisions prises ultérieure­
ment sur le même sujet, c'est-à-dire aux résolu­
tions des 6 et 14 mai: 1948, qtii constituent la
dernière expression de la volonté de l'Assemblée
générale sur la question p(Ùestinienrte.

J'ai déjà signalé la résolution du 6-inai, qui
prévoit la nomination du Co~airemunicipal
spécial, en suggérant que l'on pourrait, si cn le
juge- nécessaire, préciser, au septième para­
graphe de notre résolution~ la tâche de ce fonc­
tionnaire. Le projet de résolution présenté par
la délégation des Etats-Unis tient compte; d:ms
son neuvième paragraphe, de. la résolution
adoptée par l'Assemblée générale le.14 mai 1948;
Divers autres paragraphes du projet de résolution
des Etats-Ums s'inspirent également de cette

,résoluti-on. On ne peut oublier que l'Assemblée
générale a pourvu, le 14 mai, à la nomination
d'un· Médiateur des Nations Unies. Le 22 mai,
le Conseil dè sécurité a adopté une résolution­
[S/773] dont le 'dernier - paragraphe "invite

_toutes parties intéressées· à faciliter par tous les
moyens en .leur pouvoir la tâche du Médiateur
des Nations Unies.. , ." Dans notre résolution du
29 mai [S/801J, nous avons donné des instruc­
tions au Médiateur, conformément aux dispo­
sitions de la résolution de l'Assemblée générale
prévoyant·que le Médiateur doit se conformer
~aux instructions du· Conseil de sécurité.
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C'est pourquoi il nous a paru utile de signaler,
dans ce dernier paragraphe, que, au cours d'un
examen' ultérieur de la question palestinienne,
le Conseil de sécurité ou l'Assemblée générale
pourraient adopter une nouvelle résolution qui
modifierait entièrement Ja situation. En cons~

quence, nous avorn: déclaré dans ce paragraphe
que la trêve demeurera en vigueur "sous réserve
de toute nouvelle décision du Conseil de sécurité
ou de l'Assemhlée générale".

Le poin" essentiel de ce paragraphe est le sui- .
vant: la trêve doit demeurer en .vigueur jusqu'à
ce qU;'Ull. aj~tement .pacifique de ·la situation
future de la Palestine ait été réalisé, à moins que
l'Organisation des Nations Unies ne prenne une
autre décision. Ainsi qu'en témcignent certainfJl
des observatio.ns formulées au cours de nos débats,
je crains que ce point essentiel de la résolution
des Etats~Unis n'ait pas été parfaitement compris.
Je pense en effet que, lors du vote sur ce projetde
résolution, il· est nécessaire 'de bien comprendre
-que la trêve ne doit pas être considérée comme
un intermède du combat, et que l'adoption de
ce projet, y compris le neuvième paragrapht?
montrera d'une manière symbolique qUè le Con:­
seil de sécurité entend· que la situation existant
en Palestine soit réglée, non par la force, mais
par des moyens pacifiques.

J'espère vivement que les explications qùe
j'ai fournies, et peut-être aussi la suggestion que
j'ai faite en vue de modifier le texte du s~ptième

paragraphe, répondront aux objections soulevées
par le représent!IDt de l'URSS et lui permet!i'0Ilt,
en conséquence,' d'accorder SOl1, appui à la dso-
Iution des Etats..Unis. '

It therefore, seemed appropriate to indicate in
the final p~agraph of the draft resolution the
fact that either the Security Council or the Gen­
èral Assembly, in further consideration of the
question of Palestine, might adopt sorne new
resolution which wouId cnange the face of the
situation. Therefore, we sw.te in that paragraph
that the truce would remain in force "subject
to furth~ decision by the Security Council or
the_General Assembly".

The essence of this paragraph is that until
there is some' other decision by the United
Nations, the truce is to remain in force until a
peaceful adjustment of the future situation in
Palestine is reached. 1 am afraid, from some of
the remarks which bave been made in the course
ofthis debate, that that essential point of the
draft resolution of the United States iS not fully
appreciated. 1 feel that it needs to be understood,
when the vote is taken on the adoption of this
dtaft resolution,. that this truce is not to be con­
sidered an interlude in the fighting; it must be
understood that -the adoption of this resolution,
with the ninth paragraph, is symbolic df the fact
that the Security Council decîdes that the situa­
tion in Palestine is not to he settIed by force,

.but is to be ,settled br' pèaceful mean8.

We have fe1t, therefore, that in carrying out Nous avons donc estimé que, en appliquant
the plan of which the resolution of the Gene"~ le plan dont l'une des parties intégrantes est la
Assembly is a part-the resolution of 14 'l-t....:-.y résolution de l'Assemblée générale en date du
that the services of the Mediator should he 14 mai, prévoyant que l'on doit utiliser au maxi­
tully utilized - we must take account of the mum les services du Uédiateur, nous devons
fact that just as the General Assembly could tenir compte du fmt que l'Assemblée générale.
appoint a Mediator, so the General Assembly tout d·e même qu'elle a pu nommer un Média­
has today the same power which it has had in teur, ~onserve aujourd'hùi les mêmes pouvoirs
the past to deal with the Palestine situation. It qu'auparavant pour traiter de la question pales­
might be that, at some future time, the General. tinnienne. TI se peut que, à une date ultérieure,
Asseinbly would determine that the Mediator -l'Asseinblée générale déclare que le Médiateur a
had successfully completed bis important mission accompli avec suc:::ès l'importante mission qui
of arrax"lgÏng for the peaceful adjU3'tment of the lui avait été confiée en vue de régler par des
future situation of Palestine and that he shouM, moyens pacifiques la situation future de la
therefore, be relleved of future responsibility. ln 1 Palestine" et décide de le relever de ses fonctions.
that case, the structure of the plan contemplated Une telle mesure modifierait la structure du plan
in the draft resQlution of the United States wouId qu'envisage la résolution des Etats-Unis et chan­
be ·altered; the situation would be changed and gerait la situation. li est évident que, dans ce 'CaS,
clearly the truce would not need to continue in· il ne serait plus nécessaire de maintenir la trêve,
force as contemplated in our final paragraphe comme le stipule le dernier paragraphe de notre
It is equally clear that the Security Council is résolutibn. Il est également évident que le Con­
always freeto reconsider its previous decisions sei! de sécurité peut toujours revenir sur ses
and to re-examine the situation in the light of décisions antérieures et examiner i/:e nouveau la
the changed situation.' situation en tenant 'compte des changements

surven-'3.

1 .hope very much that, with. these· explana- ,
tions which 1 have given and .perhaps' with the
suggestion for the modificatioIl' of the text of­
the seventhparagraph to which l have pointed,
the objections voiced bythe .representative of the

. ~ .USSR ~ght be met, and that it may. therefore
be .pOSSible for him ttlsupport the resolution in
the light' of such explanations. - .

Mr. EBAN (Israel): If we accept the pro- M.EBAN (Israël) ftraduît de.l~anglais): Si
ced!ll'e advocatedhy- thè representative of the nous acceptOJls1a procédure préconisée parle
Umted States and reserve specifie coniment on reprê8êiiîiliit des Etats-Unis et.si noUs· réservons
~endmen~ untiltheycome up for decision, it nos corrnnentaires. sur chaque amendement
will he possible' for me to restrict to very brief 1 j'us-qu'à sa mise en discussion aux fins de décision,
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dimensions this contribution to the general iis~
i:us5Ïon. At the outset 1 should like ta associate
the Provisional Government of Israel with the
expressions of regret which have a1ready been
heard on the death in action of a servant of the
United Nations ID the City 'of Jerusalem. Such
grievous events bring home to us at this time that
the refusal of the Arab'States to accept the ceas~
tire proposai submitted lasf week constitUtes not
merely a subject of abstract discussion in this
room, but that it is daily having consequences.
of a fatal charactèr.

We heard.~ morning [337th ~eeting] two
lengthy and mteresting speeches from the repre­
sentatives of Egypt and Syria, ànd 1 shaIl ask
their indulgence, and that of the Security Coun­
cil, il, in discussillg them, 1 deal only with those ,
aspec'ts of their remarks which directIy affect
the draft resolution which lies before us. In any
case, many of the generai consideratiôns which
arose in those speeches nppear to us to have lest
their relevance., ln pardcular, the idea of the
Egyptian Aimy operatîng in Pa:lestine in the
role of an unselfish fireman has f~r many plonths
.been an international joke. The bombs which
faIl on Tel Aviv and the shells which descend
upon Negba are not filled with chemiëal solu­
tions for the extinction of Hames. They are :filled
with high explosive; they are filled with incen­
diary materiais;and their effect is not to r~tore

law and order, but to destroy human life and
human property. Indeed, the destruction of
human lüe and human property has been the
only contribution of the Egyptian Government
to a solution of this problem; and the theory put
forward by the representative of Egypt, and the
representative of Syria, and the theory implied,
1 fear, mthe amendment submitted by the repre­
sentative of China [S/897], that this contribu..
tian entitIes the author of those acts to some
political reward aS an inducement to refrain ftom
further violence, does not conimend itself to us
and should, not commend itself tQ a body, the
members of, which are chargedwith ,primary
responsibiliti . for. the maintenance of inter­
national peace ,and security.' Our approach to
this draft resolution is. governedby .the funda­
mental belief that the obligation to refrain from
the use of armed force in ihternatiomû relations
is an absolute and unconditional obligation.

The representative of Ègypt, va âlluding to the
first paragraph of the United States <h~ rescr

. lution, raises questions of accuracy and precision
bi the record. He doubted whether, it'was legiti­
mate ta say that the Arab League,States "have
rejected successive appeals ofthe United Nations
Mediator and of the Security Council,••." and ,
invited us rather to believe that the only instance
Qf Arab rejection was that whicli had the nature
of a request for the poStponement of acease-fire'"
arder some weeks aga.

il me sera possible de réduire à peu de chose ma
participation au débat général. Tout d)abord,
je voudrais associer le Gouvernement provisoire
d'Israël aux regrets qui ont déjà été exprimés
au sujet de la mort d)un membre du Secrétariat
de rOrganisation des Nations Unies qui a été
tué à Jérusatlem dans l)exercice de ses fonctions.
Dffi événements aussi pénibles nous font com­
prendre maintenant que le refus des Etats arabes
d'accepter la proposition de cesser le feu, pré­
sc,utée la semaine dernière, ne constitue pas seu­
leme.nt un sujet de discussion abstraite, mais
entraù~e chaque jour des conséquences funesteS.

Nous avons entendu ce matin [337ème séance]
deux longs et intéressants discours des repré-

, sentants de l'Egypte et de la Syrie; je demander~
l'indulgeilce des orateurs en question et cdIe du
Conseil de sécurité si, en commentant ces
discours, je n'aborde que les passages qui con­
cernent directement le projet de résolution qui
nous est présenté. D'ailleurs, 1ID grand nombre
des consid&-ations générales soulevées dans ces
deux cfucdun nous sunblent avoir perdu leur per­
tinence. C'est ainsi, notamment, que ridée selon
laquelle l'armée égyptienne jouerait dms l'incen­
die palestinien le rôle de prompier désintéressé est
deyenue depuis plusieurs mois une plaisanterie
internationale. Les bombes qui tombent sur Tel­
Aviv et les obus qui s'abattent sur Negba ne con­
tiennent pas de. solutions chimiques' destinées à
l'extinction des flammes, ils sont remplis d'explo­
sifs violents et de produits incendiaires; leur effet
n'est pas de rétablir l'ordre 'et la paix, mais de
détruire des ,vies humaiJ:les et 'des biens. En fait,
la destruction de vies hûmaines et de biens a été
la seule contribution du Gouvemement égyptien
à la solution de ce problème. C'est pourquoi la
théorie qu'ont émise les repré,sentants de l'Egypte

,et de la Syrie et que semble soutenir le repré­
sentant de la Chine dans son projet d'amend~
ment [S/897], théorie suivant laquelle cette con­
tribution doit permettre aux'auteurs-de ces actes
de recevoir quelque iécompensed'ordre politique
pour les inciter à· s'abstenir de toute nouvelle
violence, cette théorie, dis-je, ne recueiNe pas
notre approbation et ne devrait pas obtenir celle \
d'un organisme'dont-les membres ont pour res­
ponsabilité principale le maintien de la,paix et de
la,sécurit~internationales. En examinant le projet
de résolution dont le Conseil de sécurité est
actuellement saisi, nom partons, de cette idée
fondari.en.tale que l'obligation de, s'abstenir' de
l'emploi de la force arniée dans [es relations
internajjonales est une' règle absolue et
inconditionnelle.

Le représentant ,de l'Egypte, en évoquant le
premier paragraphe du. projet de résolution des
Etats-Unis, a soulevé la question de l'èXactitude
et de la précision avec lesquelles les fàits ont été
rapportés. fi <;lciute qu'il soit légitime de pré­
tendre que les Etats de la Ligue arabe' ont 're­
poussé Jes appels' successifs du Médiateur des
Nations Unies et du Conseil de sécurité et il
noUS 'déclare que le seul exemple de refus fQrniulé
par les Arabe$' était, enfait~ une demande qu'ils
avaientprt!sentée il y a quelques semaines en vue
de faire ajourner l'ordre de cesser le feu. '.'
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The.se considerations apply with great re1e­
vance to the fust paragraph of thè United States

, draft resolution. That paragraph is a true, ac­
curate and precise text as it &tands. In our view,
it. is a vital and an integral part of the resolution
and is not in need of al~Y· further ameildment..

whiIe maint~g the principle ol IsraeIi
sovereignty in the matter of detemüning immi,;.
gration .poliey, the Government of Israel did
voluntarily acçept, as a sovereign act of consent,

. certain tegulations with respect to categories of
immigration, on the ground of the brief duration
of the arra.igement. But, as we said yesterday,
it is obvious. both ongrounds ofp~ciple alld
on grounds of persona! hardship, that there can
be 110 question of the Provisional Government of
Israel accepting such limitations 011 the entry oI
men of militaryage for a,period of indefinite
duratioll.

In the course of further reflections, th~ repre­
sentative 'f Egypt returned tothe problem of
immigration. It was our duty to eJi:plain yester­
day that the p()licyof the Provisional Govern-

. ment oflsrae1 is ta àccept no derogation
whatever to" the principle of free immigration.
As a matter of accuracy, the number of men of
military age arriving from Cyprus. recendy is
not 9,000~ "as the representljl.tive of Egypt esti­
mates; it is exacdy nil. In any case, it is our
view that this whole question of jmmigration is
entire1y irrelev:mt to any question of aggression
or of threat ta the peace. The immigration policy
of·Israel is its exclusiveconcern, and there is no
provision of the Charter and no international
law whereby a nation is entitled to attack a

"neighbour because it dislikes its immigration
a~angen:'-ents or policy.· \.

The record shows a different picture. Docu-I Or, les documents montrent qu'il n'en est pas
ment S/7,;'2, conveys the ciusal of the Arab ainsi: le document S/792 mentionne le refus des
Stàtes to comply with an unconditic.ual cease., Etats arabes de respecter un ordre de cesser le
fire order ~ued by the Security Council on feu sans conditions, qui leur avait été adressé
22 May [8/773]. Document S/873 conveys the par le Conseil de sécurité le 22 mai [8/773]. Le
Mediator's account of 8 Juiy of the rejection by document 8/873 renferme un compte rendu du
the Arab States of two proposals, one fol' a pl'O~ Médiatear, en date. du 8 juillet, sur le refus par
longation of the 29 May truce agreement and les Etats arabes d'accepter deux propositions qui
the other for an improvised postponement of the prévoyaient respectivement la prolongation de
resumption of hostilities for a period of three l'accord de trêve du 29 mai, et l'acceptation d'un
days. Nor is it accurate to say that the Arab sursis de trois jours pour la reprise des hostilités.
answer to the appeal for a ten-day cease-fire is Il n'est pas non plw exact de dire que la réponse
.still in suspense, because the appeal of the des Arabes à a'appel qui leur avait été adressé
Mediator for a cease-fire of ten days was meant en vue qe suspendre les' hostilités pendant dix
to take t:fIect on 1O.July in the morning, and jours n'est pas encore parvenue; en effet, l'appel
that fact is conveyed clearly in the Mediator's lancé par le Médiateur en vue d'une suspension
message reproduced in document S/878. There- d'armès de dix jours devait prendre effet le 10
fore, without a formal written answer, the act juillet dans la matinée; ce fait a été clairement
of Arab Governments in prolonging hostilities exposé dans le message du Médiateur qui fait
beyond that limit constitutes surely a more vivid l'objet du document S/878. Ainsi donc, en pro­
rejection of that truce proposal than any which longeant les hostilités au delà de cette Hmite sans
a document mîght contain. donner de. réponse écrite officielle, les Gou-

vernements arabes ont rejeté encore plus nette­
ment cette proposition de trêve qu'ils n'auraient
pu le faire s'ils y lilvaient rèpondu par écrit.

Ces considérations s'appliquent fort pertinem­
m~nt au premier p.aragraphe du projet de réso-

"lution des Etats-Unis. Soqs sa forme actuelle,
le texte de. ce par~~aphe est exact, correct et
précis; il fait, à notre :avis, partie intégrante de la
résolution et constitue' une clause.essentielle qui
ne, néc~ite aucun aI'llendement.

Au cours de ses observations, le représentant
de l'Egypte a abordé de nouveau le. problème
de l'immigration. Il était de notre devoir d'ex­
pliquer, hier, qùe la politique du Gouvernement
provisoire. d'Israël ~st de n~accepteraucune déro­
gation quelle qu'elle soit au principe de la_
liberté d'immigration. Je tiens ~ préciser que le
nombre des hommes en âge de porter les .armes
récemment arrivés de Chypre en Israël n'est
pas de 9.009, comme l'a estimé le représentant
de l'Egypte, mais est rigeureusement. ilul.. Quoi
qu'il en soit, notre npiIiion est que cette ques­
tionde l'iinmigration est absolument étrangère
à toute question d'agression ou de menace à la
paix. La politique.d'Israël en matière d'immigra-

. tion relève entièrement de notre- compétence '.. et
il n'existe aucune disposition de la Charte, ni
aucune loi internationale qui permette à une
nation d'attaquer un pays-voisin sous :prétexte
qu'elle n'aime pas les dispositions qui régissent
la. politique d'immigration de •.ce pays. "

Tout en maintenant le principe de sa sou­
verainetéen matière de politiq~e d'immigration,.
le Gouvernement d'Israël·. a· volontairement ac­
cepté, en toute souveraineté, certains règlements
relatifs auX catégories d'innnigrants, ceci en
tenant compte de la brève période pe~dantla­

queUe tesdispositions resteront en vigueur.-Mais,
comme nous l'avons dit hier, il est évident, à la
fois pour des questions de principe .etpour des
questions·d'humahité, .que le Gouvernement pro­
visoire d'Israël ne saurait accepter .en aucun cas
que de telles restrictions.en ce. qui concerne l'en­
trée des hommes'en âge de porter les armes s'ap­
pliquent à.une .période indéterminée.
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In peral, wc think that there is no point in
a detailcd discussion of the nature and scope of
~e.co-operation which is sought',from aIl Gov­
emmcn~ and auiliorities concci'ned under the
fifth paragraph of the draft resolution until the
primary and fundamental. question raised by
this draft rcsolution is determined; andthat pri­
mary question is the readiness of the Arab Gov­
ernments to order a cease-fire. The readiness
of the Provisional Government of Israel to do
50 was announced yesterday [336th meeting].
What the world surely now awaits with justified
impatience is the Arab answer to that primary
question.

Before the Security Council passes to a de­
tailed discussion of the draft resolution and its
amcndments, it may he appropriate for me to
say a few words onthe Jerusalemproblcm, which .
has been the subject of an interesting address.by
the representative of the United States. We not~

with great interest the asslJIance of the Govem­
ment of' the United States that it still favours
an international regime in Jerusalem, and we
attach special importance and significance to
iliat assurance in· the Iight of other proposaIs
willchhave recentIy been put forward and of
which the very mention has had, in our opinion,
an embittering effect. We continue tobelieve
that the Statute of Jerusalem recommended by
the General Asseinbly and workcd out in elab­
orate detaiI bythe Trusteeship Council, remains
the authentic· and· authoritative view of the
United Nations about the form which that inter-
national regime shaIl take. '

'l'heprinciples of that arrangement endeav-,
ouredtorecollcile the internationalcharacter
of JeruSalem ,with the national sentiments of the
'population. It expressed its citizens' international
characterby the establishment ofa special inter­
national r...gime; itaclmO\vledged the validity
of ~~ ,pational sentiments·of the population. by
a large degreeof civic autonomy arid by meas­
ures pi'oviding lor the possibllity that an, the
residentsof 'Jerusalem, should have ,the 'choice
?fopting forthecitizenship of the State. with
which' their' sentiments, theii culture and' their
.alIegiânce.were· ··bound .up.

In~previQusco1lltllunicatiQnstothe Mediator
and to the. Security Councll, theProvisional
Governnient of Israel has indicated its,willing­
Dc"'ss tonegotiate ascheme for the demllitarlza­
tion of ~~ pity.And, if 1.11nderstandcorrectly
the final textin 'the mind of therepresentative
of~eUnitedStates,this Council would not go

, .ffluch, further tttan., to lay ,down ,the·principle of
demilitarizatio~t, leaving the exact nature of the
regimewhichwQ~d.folIowtltat demilitarization
~o he determined iaterbythe processes of dis-

. cussi()n and agreement. .

Weunderstand- and it isas' weU that the
understanding sh()uld herebe· repeated __ that
any .~uch . arrangement for. the demilltarization
of Jerusalemwill>be withoutprejudice to the
question of its future status; We therefo~ewonder

De toute façon, nous pensons qu'il n'y a pas
lieu d'entamer une discussion détaillée sur la
nature et l'étendue de la coopération qui est
demandée à tous les Gouvernements et autorités
intéressés, aux termes du cinquième paragraph~
du projet de résolution, tant que n'aura pas été
déterminée la question essentielle et fondamentale
soulevée par ce projet de résolution, à savoir:
les Gouvernements arabes sont-ils prêts à accepter
un ordre de cesser le feu? Nous avons annoncé
hier [336ème séance] que le Gouvernement pro­
\1ÎSoire d'Israël était prêt à accepter un tel ordre;

, ce que le monde attend stirement à l'heure ac­
tuelle avec une impatience justifiée, s'est ia
réponse arabe à cette question primor4iale.

Avant que le Conseil n·aborde.la discussion
détaillée du projet de résolution et de ses amende­
ments, il serait peut-être bon que je dise quelques
mots sur le· problème de Jérusalem, qui a fait
l'objet d'une déclaration. pleine d'intérêt de la
part du représentant des Etats-Unis. Nous notons
avec une grande satisfaction l'assurance donnée
par!e Gouvernement des Etats-Unis .qu'il est

'toujours en faveur d'un régime international à
Jérusalem; nous attachons à cette assurancè une
importance et, une signification toutes spéciales
en raison de certaines autres propositions qui ont
été 'présentées récemment et dont le seul fait
qu'elles aient été mentionnées a provoqué en
nous un sentiment ,d'amertume. Nous persistons
à croire que le Statut de Jérusalem" tel qu'il a
été recommandé par l'Assemblée générale et
élaboré. dans les moindres détails par ~e Conseil
de tutelle, demeure l'wcprèssion authentique et
autorisée de l'opinion des Nation~ Unies sur la
forme· que doit revêtir ce régime international.

Les principes de cet accord s'efforcent de con­
cilier le carlctère international de Jérusalem avec
les sentiments nationaux de sa population. Cet
accord chèFche à rendre cette,dernière consciente
de son .caractère intemationalpar la création
d'un régime interoational spécial; il reconnaît
la validité des sentiments nationaux de la popula­
tion en lui accord,ant une autonomie .civique im­
portante et en prevoyant des mesures permettant
à tous les habitants de Jérusalem d'opter pour
l'Etat auquel ils sont liés par leurs sentiments,
leur culture, leurs traditions.

Dans des commuI\icationsprécédenies adres-­
sées au Médiateur et au Conseil de sécudté,
le Gouvernement provisoire d'Israël a indiqué
qu'il était di$posé à négocier.un plan 'de démili­
tarisation de ·la .Ville. Si je comprends bien le
texte définitif propoSé par le représentant deS
Etats-Unis; le Conseil de sécurité 'se bOrllerait
en quelque sorte à. poser le principe de la démlli­
tarisation;quant au régime exact qui suivrait
cette démilitarisation, il devrait être déterminé
ultérieurement pàr voie de discussion et d'accord.

Il est bien entendu - et nous tenons à)e répéter
-- que -tout accord de ce genre visantà la dénùli­
tarisation de Jérusalem ne pI:éjugeraen rien la
question du statut. futur, de cette Ville. Aussi,
nous nous demandons dans. queï but on veut

S
,s

P
.B



25

The Mediator is now àsking, the Security'
Council for instructions because military opera­
tions have been resumed in Palestine. Does this
represent apersonal diplomatie fallure of the
Mediator, or the fiasco of the policy based on
the revision of t!te General Assembly decisi~n of
29 November 1947 on the Palestine question?
CIearly it' represents a defeat for those-political
circles whjch were bent at allcosts on discarding
the above-mentioned decision.
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if there is any .purpose ta be served by the
omission of those words from the Oliginal United
Sta~es draft resolution. ,

. With these words 15hall terminate my remarks
in the generai debate, and ask leave, if the op­
portunity arises, ta present the views of the
Government of Israel on the amendments which
have been suggested to the draIt r~oluclon.

The PRESIDENT (translated !fom Russian):
l shall now speak, not as the President of the
Security Council, but as the representative of
the Ukrainian Soviet Socialist Republic, in order
to outline my Government's attitude towards the
question under discussion.

, The Security Council h2lS examined the report
[S/888] and heard the Uediator's statement on
Palestine. Strictly speaking, the Mediator has
not told us anything which wc did not already
know from the Press. On the whole, members
of' the Council used to receive earlier and fuller
news of the Mediator's activities' from the Press
than from hisreports to the United Nations. It
should be stressed that from the very outsl':t, the
Mediator's trip ta Palestine was the subject of
a Press hullabaloo and of unhealthy speculations
which contributed more ta misleading public
opinion than to reporting truthfully what was
really taking place in Palestine, and particularly
aroundPalestine.

G?ing beyond'the powers granted hïtn, by' the
speCIal session of the General Assembly; the
Mediator put forward his own plan (S/863] for
the settlemen.t of the Palestine question, a plan
differing radically from the earlier. decisions. '. \,

Neither the State of Israel nor the hab
States have accepted'this plan which only ob­
scured the clear question of creating two States
-:-.~ .tkab.Stateand a Jewish State -'" in Pales­
Me. The plan' still further inflamed nationa'listic
pasSions and hastenedthe collapse of the truce.

,By taking thiswrong and inadmissible step,the
Mediiator •createdthe conviction among ,the
Ar~bs that h~had come to Palestine ~o~ to help
m unplementing the General As$embly decision,
but to bargain over thedeviations from it that

'might be madè ,tothe beneRt of 'one party and
the prejudice of ,the, other. .

supprimer ces mots dans le projet de résolution
initiai des Etats-Unis.

Je terminerai par ces mots les' observations
que je voulais présenter au cours du débat gé­
nérai et je P"~ penn€tt.rai, si l'occasion s'en pré­
sente, d'expr~er l'opinion du GouvernemeI.1t
d'Israël sur les amendements que l'on a proposé
d'apporter à ce projet de résolution.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Je me
permettrai, non pas en ma qualité de Président,
mais en tant que représentant de la République
socialiste soviétique d'Ukraine, d'exposer l'atti­
tude de mon Gouvernemènt à, l'égard de la ques­
tion qui [rot l'objet de notre examen.

Le Conseil de sécurité a pris connaissance du
rapport du MédiateurLSI-BB8jcet a el1tembrsa.
communication' au sujet de la Palestine. A vrai
dire, le Médiateur ne nous a rien appris que le
Conseil de sécurité ne sût. déjà par la lecture des .'
journaux. Même pour ce qui est des mesures
prises par ~e Médiateur, la presse en a bien sot;!­
vent informé l~ Conseil d'une façon plus rapide
et plus complète que ne l'a fait le Médiateur
lui-même dans ses rapports à l'Orga..'lÎsation des
Nations Unies. Il faut souligner que le voyage
du Médiateur en Palestine a, dès le début, ,fait
l'objet d'une campagne de presse, tapageuse et
de spéculations malsaines, qui ont contribué
à mmntenir ~'opinion publique, mai informée,
plutôt qu'à lui fournir des renseignements ob­
jectifs sur ce qui se passait en Palestine, et surtout
dans le' voisinage de ce pays.

Le Médiat0ur demande au Conseil de sécurité
de lui donner des iÎ1structions, étant donné, que
les ,hostilités ont repris en Palestine. S'agit-il d'un
échec diplomatique essuyé par le Médiateur lui­
méme, ou bien d'un échec de la politique qui
visait à faire reconsidérer, la résolution adoptée
par l'Assemblée générale le 29 novembre dernier
sur la question de Palestine? Il n'y a pas de doute
quèC'est là un échec subi par les milieux poli­
tiques qui voulaient à tout prix annuler la réso­
lution .que je viens de mentionner.

Outrepassant les pouvoirs que l'Assemblée
générale ,lui avait conférés lors de sa ' session
extraordinaire, le Médiateur a présenté, pour la,
solution du problème palestinien" u~ plan
IS/863] qui lui était propre et qui n'était nulle­
ment compatible avec les décisions adoptées
précédemment•.

L'Etat d'Israël et les Etats arabes ont refusé
d'accepter ce plan qui ne faisait que compliquer
une question parfaitement claire, cene. de la
cr.éation en Palestine, de deux Etats, dont l'un
devait être ~rabe et l'autre juif; ce plan a attiSé
les passions nationales" et a contribué. à faire
échouer la trêve. En proposant ce pl~n tortueux
et inacceptable, le Médiateur.a donné aux AraBes
la certitude qu'ils'était.l'endu en Palestine; non
pas pour assurer 'la mise en vigueur.de la résolu­
tion adoptée par l'Assemblée générale,.mais pour
se Jivrer à des manœuvres qui permettraient de
ne pas tenir compte' de cette' résolution .et de
favoriser l'une des parties au ,détriment de I)autre."r. ;
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That was the only way the parties could in­
terpret the completely new pr!JposaIs wbich Mr.
Bernadotte made on 27 June without even con­
sulting the Security Councii. The unexpected
suggestion made by Mr. Bernadotte herè in the
Security Council [333rd meeting] for a plebi­
scite to be held in Palestine still further compli­
cates the situation in Palestine. ' '

The M'ediator began by sugg,~stinga plebiscite,
for Jerusalem only; but then, in a surge of
creative improvisation, he proposed extendingit
to ·the whole of Palestine. Thus, by putting for­
ward as bis own the old Pakistan proposal'
supporting the Arabs, Mr. Bernadotte' has
brought us back to the fust stage of the discussion
on Palestine. He cannot but be aware that the
adoption of such a proposai would meal!' thè .
liquidation of die State of Israel, to wbich, natu­
rally, the Govemment of Israel would not agree.

At our meeting of 7 July [330th meeting]
the representative of the United Kip,gdom zeal­
Qusly defended the arbitrary actions of the Me­
diator.. Itcan he infeiTed that this proposal, too,
apparendy conforms to the plans of the United
Kingdom Government wbich, has constandy
sabotaged the decision on the partition of .Pales­
tine into an Arab and a Jewish State.We know
that the Commission empowered by the General
Assembly to help in implementing thedecision

. of 29 November 1947 was not allowed bythe
United Kingdoin Govel'I1II!-ent te enter Palestine.
We aIso know that the arms :used by .Arab troops
against the State of Israel are of British urigin;
that Arab troops have beentrained by British
officers; and that Glubb Pasha ,and General
Clayton, who play a very,important part in tlle
Near East, are not Arabs but real Engliahmen. ,
The'United States Press describes these activities
of the United Kingdom every day. If Sir Alex­
ander Cadogan wishes to deny these facts,. 1 sug­
gest that he, should sue the U'uted States Press
for libel. It is enough to refer to the, 13 Juiy
1948 issue of the New York Hertild-Tribune,
whose correspondent' cabled from Palestine that
when Israeli troops captured Lyd,da, the Arab
forces there were under the 'command of British
officers.

Consequendy this mf.:clns that the Security
Council's demand for immediate cessation of

. hostilities .should he .binclli~g not only on the
. Arabs and the Jews, but aIso on the GOvemment
of the United Kingdom. Relying on the support
ofthat GOvernment, the Arabparty has rejected
the tnice-extension proposaI, and has begun
~itary 'operations in. the conviction·that it' will

·Bee 0tlicial Rtcords of tht second Stssion of thé General
~ssembly. 7th meeting of the ad hoc Committee on the
Palestinian question. .

Ce n'e'J.. qu'ainsi que les parties pouvaient
interpréter lez;. propositions entièrement nouvelles
de M.' Bernadotte, propOsitions qu'il avait
présentées le 27'juin, sans même avoir consulté le
Conseil Je sécurité. Quant à la proposition inat­
tendue que M. Bernadotte a soumise au 'cours
d'une récente séance du Conseil [333ème séance]
au sujet d'un plébiscite en Palestine, elle com­
plique encore. davantage la situation de ce pays.

Le MédiateUr a tout d'abord proposé de pro­
céder à UIiplébiscite à Jérusalem seulement,p~
dans un élan d'improvisâtion créatrice, il '3: pro­
posé d'étendre le plébiscite à l'ensemble de la,
Palestine. -!\insi, M. Bern~dottenn'1Sramène au
stade initial des déba:ts sur la Palestine, reprenant
pour son propre compte ~a proposition que nous a
faite,'à cette époque, le représentant du Pakistan',
qui soutenait la cause arabe. M. Bernadotte ne
peut ignorer C?ue, en adoptant cette proposition,
on déciderait Virtuellement de mettre fin à
l'existence d'Israël; or, le GOuveinemeIit provi­
soire d'Israël ne sattrait, bien ent~ndu, l'accepter.

A la séance du 7. juillet [330ème séance], le
représentant du Royaume-Uni 'à défendu avec
obstination les actes arbitraires du Médiateur.
TI semble donc que cètteproposition, répond
également aux plans du Royaume-Uni qui, de
façon incessante, s'est employé à saboter la réso­
lution relative au .pàrtage de la Palestine en deux
'Etats dont l'un serait juif et l'autre arabe. Comme

,on le sait, le Gouvernement du Royaume-Uni
s'est opposé à l'entré~. en Palestine d'une Com­
miSsion qui avait été 'chargée. par l'Assemblée
générale d'assurer la m.ise en vigueur de la résolu­
tion adoptée par cette dernière le 29,novembre
i 947. Ori sait, d'autre part, que les. armes dont se
r<:.\"Vent les troupes arabes dans leur lutte contre
Isr2l.ë1 sont de provenance britannique. On srot
ég.J.ement que ce sont des' officiers britanniques
qui ont dirigé l'entrainement des armées arabes,
et que Glubb pacha ainsi que le général Clayton,
qui jouent tous les deux un rôle très important
d~ns le Moyen Orient, ne sont pas 'des Arabes,
mais, des Anglais authentiques. La presse deS
Etats-Unis fait tous les jours état de ce rôle du
Royaume-Uili. srSir Alexander Cadogen voulait:
démentir ces faits, il deVrait poursuivre en diffa­
mation lès journauX am,éi'icains; Il, me suffira
de éÎter le New York Herald"-Tribune qui a
publié, le 13 juillet 1948, une dépêChe de son
correspondant en Palestine, dépêche selon la­
'quelle les troupes cl'!zraël qui avaient pris la ville
de.Lydda auraient ,constaté que les troupes arabes
étaient çommandéespar des officiersbritanniques.

, Il en résulte que lès demandes formulêespar
le. Conseil de,sécurité au sujet de'la' cessation
immédiate' des hostilités doivent com,porter une
obligation, non seulement·po~ les Arabes.et les,
Juifs,mais aussi pour le Gouvernement du
Royaume-Uni.. Forts del'appui de .ce Gouverne­
ment,_ les Arabes, ont rejeté les prôpositionsqui
tendaieI!t à prolonger la trêve· ,et ont déclenché ,

8 Voir les D!Jcuments oiJiciels'de la deuxième session' de
l'Assemblée générale, 7ème séance de la Commission ad
hoc chargée de la question palestinienne.

-'

\,
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not be checked and that its aggressive' actions.
will bl:: tolerated.

The Mediator has therefore no reason at aIl
to complain of th~ stubbornness of the parties.
He inteI"..sified that stubbornness by ms new plan
for the settlement of the Palestine question. The
J ews could not accept that plan because it con­
stituted an attempt by the Mediator to annul
the General Assembly decision on the creation
of the State of Israel. The Arabs, for their part,
rejected t1:J.etruce proposal, and tried by military
operations to bring pX'essure to bear on the
United Nations to sheIve the General Assembly
resolution of 29 November 1947.

It follows that Ml'. Bernadotte, too, shares the
responsibility for the resumption 'ofmilita,ry
operations in Palestine. Thanks to his mediatory
activities' we have slipped back not merely to.
the original position existing in Palestine when
he was sent there as Mediator, but to an even
worse position. Why?Because Ml'. hernadotte's
plan is helping to spread the coriviction that in
the final rcsort the General Assembly resolution
on the partition of Palestine will. he wrecked by
oil companies interested in solving the Palestine
question in their own sweet way, without regard
to tpe interests.of either the Jewish or the Arab
peoples. Thus, by hampering the implementation
of the General Assembly decision, the Mediator

, is promoting' the interests of those ccmpanies
and allowing them to spreadthe legend that the
Genèral Assembly decision isin fact impracti­

\ cable because of the stubbomness of the parties
concerned.

Although' the United' Kingdom kept an army
of 100,000 men in Palestine, it was, unabie to
fulfil the Mandate, it hadreceivéd from the
League. of. Nations te administer Palestine. De-

.spite the termination of the Mandate, however,
it does, not wish to lose Palestine. It wishes to
maintain its domination over, thatcountry
through Arab' instrumentality, through puppets '
- either the, Transjordanian King Abdullah or

. any other similar candidate.

The Arabs have,experienceâ United Kingdom
domiilation in the Near East for rn- '> decad~

and eanÎlOt fail to see the me~ t thiS
"British friendship". The ~overm Jfthe
Arab States' are .mistaken if th that
United Kingdom daims to domÎl.. Jyer the
Arab world havebecome less dallgerous widi
the. withdrawal of British troops from Palestine.
ft must not be forgotten that the United King­
dom has an· extensive organization for achieving
its plans in the Near East; thcix local agents are
past masters in· the'methodsofcolonial corrup'"
liÎon;. they know not onlyhow to kindle. nàtional
strife betwe~n Jews and Arabs,. but·aIso how to
crcate conflicts 'among the ArabStates them-

des opérations militaires. TIs étaient, en effet,
convaincus qu'on les laisserait faire et qu'on
fermerait les yeux s'ils passaient à l'offensive.

Le Médiateur n'est donc aucunement fondé
à se plaindre de l'obstination dont ont fait preuve
les parties. En présentant son nouveau plan' pour
le règlement de la question palestinieIll'le, le
Médiateur a renforcé cette obstination. Si les
Juifs ont rejeté ce plan, c'est:parce que le Média­
teur s'efforçait, par ce moyen, d'annuler la dé­
cision de l'Assemblée gériérale qui portait créa­
tion de l'Etat d'Israël. Quant aux Arabes, ils ont
rejeté les propositions relatives à la trêve et ils ont
déclenché des opérations militaires dans l'espoir
d'exercer une pression sur l'Organisation des
Nations Unies qu'ils veulent faire renoncer à la
résolution de l'Assemblée générale en date du 29
novembre 1947.

Il est clair, par conséquent, que M. Bem~dotte
est lui aussi responsable de la reprise des hostilités
en Palestine. En'effet, à la suite de l'activité qu'il
a déployéf: en sa qualité de Médiateur, npus nous
retrouvons dans la même situation que celle
qui existait en Palestine au moment de son départ
pour ce pays; je dirai même que cette situation a
empiré. Pourquoi? Parce que le plan "de
M. Bernadotte contribue à répandre la conviction
que la résolution adoptée par l'Assemblée gé-'
nérale sur le partage de la Palestine sera, en fin
de compte, sabotée par les compagnies de pétrole
qui entenèlent régler la question de Palestine' à
leur avantage, sans tenir compte des intérêts du
peuple juif et du peuple arabe. En compliquant
la mise en vigueur. de la résolution adoptée par
l'Assemblée, le Médiateur fait, en réalité, le jeu
de ces compagnies. et leur fournit ·l'occasion de
prétendre que'!'opiniâtreté-des parties rend, ÎIp.­
possible toute application des décisions adoptées
par l'Assemblée' générale. '

Le Gouvernement du ROY'il.unie-Uni, qui avait
pourtant une armée de 100.000 hollùnesen
Palestine, n'a pas su s'acquitter du Mandatqui
lui avait' été conféré par la Société des Nation~

en vue d'assurer l'administration .de ce' pays.
Néanmoins, bien que ce Mandat ait pris fin, le
-Royaume-Uni ne veut pas se résigner à perd!e
la Pàlestine. Il désire' continuer' à dominer ce
pays par l'intermédiaire des Arabes, en u~ant
à cet effet des hommes de paille-'-. que ce soit le
roi Abdullah de Transjorcianiè ou tel autre
prétendant du même genre. '

Pendant plusieurs dizaines d'années, les Arabes
ont fait l'expérience de la domination britan­
nique dans le Moyen OrieI.lt; ils ne peuvent
ignorer ce que signifie pour eux ~'l'amitié britan­
nique". Les Gouvernements des Etats arabes
se trompent. s'ils pensent que les •. prétentions
britanniques à la domination du monde' arabe
sont· devenues moins dangereuses depuis que les
troupes britanniques ont quitté la P~estine. On
ne sam'ait oublier que' le R-oyaume'"Uni dispose
de, moyens très· étendus pour réalis'er ses. plan!?

.dans le Moyen Orient. Les agents britanWques
possèdent à tond l'art de la çorruption coloniale.
Ds savent comment s'y. pre1idr~ pçmrattiser la
haine entre Juüs et Arabes;, mais ils savent aussi
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selves. The present armed struggle against the
State of Israel is a chaI1IIlel through which
British colonialists are trying to divert the Arab
world's dissatisfaction with ;its situation, thereby

. paralyzing its struggle' for political and economic
independence and for national revival. .

Some Arab statesmen, disregarding facts,
accuse the. Soviet delegations of supporting one
side in the Arah·Jewish dhpute. The Soviet
people are people of principle;: they always stand
for what· is right. Iri. JanuaIJ 1946 the USSR
delegation supported Syria, and I,ebanon in the
Security Coundl when they demanded the with­
drawal of .foreign troops ~rom their terrltories.
The USSR deIegation was on ~e Egyptian side
at the time when the Egyptian Goverilm€:Ilt was .
stubbornly .trying to secure the withdrawal of
British troops from Egypt. Public opinion in the
USSR warmly' supported the struggle of the
Iraqi people against interferenlce in its internal
affairs.

Can the same b~ said of those who àre now
a~cusing us ofbias in our . position on the'
Palestine question? We know that to please the
United Kingdom 'Govemment many of these
p~ople w~hed their hands like Pontius Pilate,
whenthe struggl,e of theArab péople indirectly
iIijured the interests of the United Kingdont.
It is precisely because the Soviet de1egations ar,e
standing·Qnal?olicy of principle regarding the
Palestine question that they oppose those who
try to l\'UIl with the' hare and hunt with·· the
hounds.

comment susciter des conflits entre les.Etats
arabes eux-mêmes. A'l'heure actuelle, les coloni­
sateurs britanniques se servent de la lutte armée
menée contre Israël pour canaliser dans cette
direction le mécontentement du mQnde arabe et
paralYser ainsi les efforts des Arabes.qui luttent
pour leur indépendance politique et économique
et pour leur renaissanc~ nationalè.

Certains hommes politiques arabes, qui ne
tiennent aucun compte des faits, reprochent aux
délégations soviétiques d'avoir pris position pour
l'une des parties au différend qui oppose, les
Arabes aux JUifs. Or, les Soviétiques sont des
geru; de principe..Ils défendent toujours la cause
juste. En janvier 1946, la délégation de l'URSS
a appuyé,' au Conseil. de sécurité, la Syrie et le
Liban qui demandaient le retrait des troupes
étrangères de .leur territoire. La délégation de
1'~SS a soutenu l'Egypte lorsque le Gouverne­
ment de ce pays insistait pour' que les' troupes
britanniques fussent évacuées de son territoire.
L'opinion publique de l'URSS a suivi avec une
vive sympathie la lutte menée par la population
de l'Irak contre l'ingérence étrangère dans les
affaires intérieures de ce pays. .

Les hommes qui nous reprochent d'avoir
adopté une attitude partiale. à l'égard de la
question palestinienne peuvent-ils affirmer, de
leur côté, qu'ils sont toujours restés fidèles à
leurs principes? On sait que, lorsque la Jptte
engagée 'par la population ID'abe menaçait de
compromettre les ~térêts du Royaume-Uni,
nombre de ces holnnies ont suivi l'exemple de
Ponce Pilate et s'en sont lavé les mains, pour
complaire a11 .Gouvernement du Royaume-Uni.
Les délégations soviétiques ont adopté à l'égard
de la question palestinienne une politique de prin­
cipe. C'~t précisément poUr cela qu'elles s'oppo­
sent à ceux qui misent sur deux tableaux.

-'

The Soviet de1egations cannot fail, theref~rè,
to criticize the P~estinepolicy of United States
political circles, for that policy is full-oIam­
biguities, contradictiQns and hesitations. 'niere
are two tendencies.m that palicy, one, of them
deriving fro~ domestic considerations. We know
that the United States contains a compact Jewish
population, a group which warmly supports the
establishment' of a State of Israel in Palestine.
This group piays a certain, part in 'the domestic
political life of the United States, and United
States politicalcircles cannot disregard it.

Les délégations soviétiques. sont bien obligées
de critiquer la politique dès Etats-Unis à l'égard
de la .question de Palestine, car cette politique
est entachée de duplicité, de _contradictions ei
de tâtonnements. Cette politique cOI1j.porte,deux
tendances: l'une de ces tendances est déterminée
par des considérations d'ordre intérièur. Comme
on le sait, il exiSte aux Etats-Unis un groupe
compact de population juive, gr0':lpe qui soutient
ardemment la création d'un Etat d'h!aêl en

. Palestine. Ce gro!1pe j01,le un rôle assez important
dans la politique intérieure des Etats-Unîs et les
milieux politiques de ce pays ne sauraient le
négliger.

On the other hand, these c,ircles are under D'autrè part, les,grandes compagnies de.pé-
pressurefrom'the great oil companies which, are trole exercent une pression sur ces milieux poli­
trying to secure concessions to exploit the oil tiques en, vue de s'assurer l'exploitation des
resources to be found ID Arab States. This fact rèssources pétrôlières situées sur le territoire des
determines the sêcondpolitical tendency,whiçh Etats arabes. Cette pression détermine l'autre
is directed at wrecking the General Assembly tendance..politique, qui vise à saboter la résolu­
resolution of 29 November 1947. If necessary, tionadoptée par l'Assemblée générale le 29
l can quote prominent statesmen, 'U-nited States novembre 1947. Si cela etait.nécessaire, je pOur- ,
SÇJ;lators, etc.,~ wIï~ s~qwte opentyortliar~ra1S citer les'dédarations faiteS aux 'Etats-UiûS-~'~~iF=~'
aspect of tlie matter. ' .par des hOlI1Il1es politiques connus, par des séna­

teurs, etc., q\li témoignent clairement .de cette
tendance.
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Clearly a victory of the second tendency in
the sett1ementof the Palestine question would
not portend any good fol' the State of Israel. lIt
woùld· oruy ilead to. a repetition, in ~ggravated
form, . bf the situation brought about by the
"Balfour Declaration, particularly if the establisli-
ment of a normal situation in Palestine were
delayeduntil the end of 1948. .

It is doubtful, too, what the Arab States
would gain if two ail groups of different national
origin 'came to an agreeme."1t behind their backs
on the.division of spheres of interestin the Near

. East. The Arab States would not participate in
such a secret. agreement, but would be the
victims of it. It is .aIso doubtfui to what exterit
suth an agreement would promote the strength- .
ening of the national sovereignty of the hab
States.. It would only help' those official circles
in the United Kingdomwhich are prepared to
makea' few concesSions to. their partners in suth
agreements in order to strengthen their positions
in the Near East. .

There is no doubt that ,the thteat of suth a
bargain at,the expenseof the Jews and the Arabs
does exÏst. No less a person than MI'. Bernadotte
himse1f told us with very laudable frankness of
the beginnings of that bargain. Replying to â
question asked by the Ukiainian dclegationre­
garding the reasons for', the measure' of inter­
nationalization he had suggested, he said:

"1 .received' from the Governments of the
United Kingdom,France and the Umted States·
a request that 1 should try, ta do something .50·

that the refineries and terminaIs in Haïfa could
start to work. AIl the three Governments said
that it Wa8 their opinion - whith .1 sh;u:ed­
that it was of great importance to the whole
world that we should get crudeor refined' oil
to the different· countries of t4e world, .because
there is, as you aU know, a. shortage of qi! in
the world" [333rd meeting].

What conclusions 'are we to draw from this·
statement by Mt. Bernadotte?

The first is that the argument developed by
Sir Alexander Cadogan at the meetiÎ1g of ,7 July
[330th meeting] that .the Mediator acted in
complete independence, would not survive the
sIightest criticism.

The second is that the Mediator received in­
structionsnot from the United Nations, not from
the Security. Council, but - unknown tothe
SecurityCouncil and to the Truce Cominission
which comprises representatives of the United
States, Belgium and France - from another
body consisting .of thtee. great Powers: the
United Kingdom •(the former Mandatory Power
~g c!1flJ;.ca,'memberof the Commission) ,: France
and the United States. Belgium was completely
ignored.If thisis democracy, then it is anoil
democracy having nothing in commonwiththe

Il est parfaitement clair que, si eettedeuxième
tendance devait l'emporter en ce qui concerne
la solution du problème palestinien, il n'en ré­
sulterait rien de bon'pour Israël. TI convient de
se rappeler, à ce propos, le sort qui a été réservé
à la Déclaration Balfour, car cette tendance
menace d'entraîner une situation analogUe, sinon
pire, surtout si l'on reporte le règlement de la
question de Palestine à la fin de l'année 1948.

D'autre part, il est fort douteux que les Etats
arabes aient avantage à ce que deux groupes
pétroliers appartenant à deux pays différents
s'entendent, sans la participation des Etats arabes,
au sujet d'une délimitation des zones d'intérêt
dans le Mayen Orient. En effet, les Etats arabes .
feront l'enjeu de cet accord secret, sans toutefois
y participer activement. TI est fOirt douteux égale­
ment qùe cet accord contribue à con.~o1ider la
souveraineté nationale des Etats aratif"J. Un tel
accord ne sema que· les riillieux officiels du
Royaume-Uni, qui désirent renforcer leurS posi­
tions dans le Moyen Orient et qui sont prêts à
fairr.· pour· cela certaines concessions à leum
partenair~.

TI ne fait aucun doute. que le danger d'une
telle entente, conclue',audétrlment des Juifs et
des Arabes, existe effectivement. C'est d'ailleurs
M. Bernadotte .lui-même qui .nous a parlé avec
une franchise fort louable des origines de 'cette
entente. Répondant à une qJlestioiJ. de la déléga­
tionde l'Ukraine, qui voulait connaître les raisons
de l'interttationalisation proposée par le Média­
teur, M. Bernadotte a fait la déclaration
suivante: '

'. "Les Gouvernements,du Royaume-Uni! de la
France et des Etats-Unis m'cmt demandé d'es­
sayer de· faire en sorte que les raffineries de
pétrole et les gares de Haïfa recommence~t·à
fonctionrier. Ces trois Gouvernements estimaient
-, comme moi-. qu'il importait au monde,
entier que les. différents pays soient approvi­
sionnés en pétrole brut et raffiné, càr, comme
vous le savez, il y a· à il'heure .actuelle pénurie
de pétrole dans le monde entier" (333ètne
séance]. .

Que faut~il eoncl1.il:'e de cette déclaratioll de
M. Bernadotte?

Tout d'abord, il. s'ensuit qu'un examen cri­
tique, même superficiel, suffirait à ruinerla thése
soutenue au cours de ·laséance du 7 juillet
[330ème séance] par Sir Alexander Cadogan,
selon lequel le Médiateur avait agi en toute
iridépendance. t

En second Iieu, on peut en condure que les
instructions reçues par le Médiateur n'émanent,
ni de l'Organisation des Nations Unies, ni du
Conseil de sécurité, mais '- à l'insu du Conseil et
de la .Commission de trêve, composée. desreprê­
sentants des Etats-Unis, de la France et de la
Belgique -, de je ne sais quel autre organe cons­
titllé .par trois grandes' Puissanlces, .à savûir: le
Royaume-Uni,' ancienne Pqissea,nce mandataire,
qui ne fait pas partie de la Commission de trêve,
la France et lesEtats..Unis. Quant àla Belgique,
elle a été tenue entièrement à l'écart. Eh bien, si
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U!1Ïted Nations Charter which clearly defines
the rights and duties of the Security Council and
oî the General Assembly.' . '

Iam .prepared to forego the French .mter.,.
pretation of my statement. It would bedesirable
for other members of the Seêurity CCilUlcil to
follow my exainple in order ta.save time.

At our meeting of 7 July [331st meeting],
Sir Alexander Cadogan asked. the Ukrainian
dele~ation for facts. Let Sir MeXand~r Cadogan
n.,ùw try to deny this fact whic1l is based on Mr.
Bemadotte's own statement. It cannat be ex­
pooged from the record. We have a . Russia."l
proverb which says that "what is. written, with
the'pen cannot be struck out, even with an aXe".

1

c'est là une démocratie, c'est la démocratie du
pétrole. 'Elle n'a riènde commun avec les prin­
cipes énoI}.cés par la Charte des Nations Unies
qui détermine avec netteté les droits et les pou- ..
voirs du Conseil de sécurité· et de l'Assemblée
générale. "

1 Au cours de la séance du 7iuillet [331ème
séance], Sir Alexander Cadogan a dema.lldé à
la délégation de l'Ukraine de cite~ des faits. Qu'il
essaie donc de démentir le fait '1.'ll a: été mis en
relief par la déclaration de M. :lJemadotte lui­
même; (;t qu'on ne saurait effacer du' compte
rendu. Comme dit un proverbe russe: "Ce qui
est écrit avec la plume ne p~ut pas être supprimé"
même par la hache." .

MaiS 9n peut tirer de cette déclaration d'autres
conclusions encore. En effet, Ces trois Puissances
-le R(lyaume~Uni, les Etats-Unis et:la France
-- ont pris une décision SUI l'mtemationalisation
de Haifa et négligèant le. Conseil de sécurité et·la
Compùssion de trêve, quise trouve actuellement
sur place. On peut se demander, par conséquent,
si c~ n'est pas sur l'instigation de ces trois Puis­
sances que l'on nous propose; sous prétexte dè
démilitariser Jérusalem, .d'adopter. deS mesures
qui équivaudraient peut-être à l'occupation de
cette ville pa!' les forces armées ae ces mêmes
Puissances agissant sous le couvert du ,Conseil de
sécurité. TI se pourrai:t que, .demain, ces trois
Puissances, tout en .prétendant faire observer la
trêve, nous présenten~ parla bouche du Média­
teur de nouvelles propositionS tendant, à faire
échouer la' résolution .de. l'Assemblée générale.
Quant au représentari.t de la Chme, il nous

,soumet un amendement [8/897], ou plutôt une
nouvelle r~olutioIl" qui autorise le Médiateur à
prendre, en, toute' mdépendance, des mesures
destinées à.saboter la décision de l'Assemblée
'générale.

Le Conseil desécul'Ïté ne saurait adopter une
telle méthode pour régler la.question de la trêve,
étant donné que. cela est' contraire tant aux
principes énoncés ..dans la Charte des Nations
Unies qu'aux décisions adoptées par l'Assemblée;
générale. ' ".

La .délégation .de la République socialiste
soviétique d'Ukraine désire, une cessation im..;
médiate des. hostilités en Palestine, maïs elle ne
saurait voter en'faveur de certaines·clauses du
projet de résolution .des ,Etats-Unis qui ouvrent
la'voie à de nouveaux a.ttentatscontre l'autorité
deI'Organisation des Nations Unies, et qUi
risqUl~nJ d'amoindrir le poids de ses décisions.

, NOf,m view of theseconsiderations, canthe . C'est, du· réste, pour les mêmes raisons que la
delegation of the Ukrainian Soviet'Socialist Re-' délégation de 1~ République socialiste soviétique
publicagree to the Syrian delegation's draft d'Ukraine .s~oppose au projet de résolution de
resolution [8/894lwhich attempts to withdraw la Syrie [8/894]..En efI~t, çette résolutionp~évoi.t
the Pal~stinequéstion from' the. jurisdiction of qu'il y aurait lieu de ~oustr~ire la question pales­
the United Nations and to rëferit to the Inter- tinienne à la compétence de l'Organisation des
national Court of Justice for.a new decisio;n. Nations Unies 'et qu'il faudrait· charger la Cour

internationale de Justice de rechercher· une
'nouvelle solution.

Je renonce à l'mterprétation en françaiS de
mon intervention. Il serait souhaitable que les·
autres membres du Conseil de sécurité suivent
mon exemple, afin de nous êviter des pertes de
temps.

.~e Security Council ,cannot accept such a
method of dea!ÏIJ.g with the trucequestion -a
method that contradicts the Charter of the
United Nations aJid c:kcisions, qf the General
AssemWy. '

The delegation .of the Uhainiàn Soviet So­
cialist Republic advocates the immedia~e cessa-i
tion' ~f military operationsm Palestine, .but it

. cannot supportthoseparm of the' United States
draft resolution ~hich .open the .door to a fur­
ther underminillg oftb.e a7.1thority ofthe Umted
Na'tions and itsdecisiollS.

And now.let me draw.some ~urther cQnclu­
sions. Three States - th~ United King40m, the
United States and France -determined the m­
ternationalization of Haïfa; disregardmg the
Truce Commission there and the Security Coun­
~il. The questio;n, therefore,is whether it isnot
on instructions lrom these threeStates that pro­
posals. are DOW b.emg advanced.which, under
the guise of the demilitarization of Jerusàlem,
amount to nothing but the occupation of Jeru­
salem by the armed forées' of possibly the same
three States acting under the pro~ection of the
Security Coundlflag. Tomonow, under L.'le. pre­
text of establishing a truce, these same three
Powers will" put forward, through the Mediator,
new proposais designc;dto wreck· the· General
Assembly decision. Meanwhile, the Chïnese
representative is pràpc;>smg anainendment
[8/897] to the resolution, or a .new resolution,
which wo.uld directIy empower the Mediator to

, take steps,. on J:ris' own .. initiative, <:\esigned to
wreck the Oen.eral Assembly resolution.
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Chaque heure que nous passmis à déIibérer-'­
si je .puis me considérer' comli1e faisant pa,rtie
de cet orff..mïsme, ce qui n'est pasnion droit -,­
des centaines. d'Arabes et de Juifs meurent~

Epargner la vie àeces êtreS humains et tenter
de trouver une sulution qui permettrait de mettre
fin aux hostilités en Palestine me semble beau­
coup plus important que de me défendre.

LePRÉsm'ENT (traduit du russe): Nçus .pas­
sons maintenant au vote sur la résolution. Je
voudrais tout' d'abord, demander au ,représentant
de la Clline' s~il considère sa proposition comme

.rul ',amendement ou comme' une' résolution
0' ., .sreparee.

M.Hsu (Chine) (traduît tie l'anglais): No~
çonsidétons·notreproposition COmme un amende-
ment:' "

LèPRÉSIDENT ,(traduit du russe):, Jedorine
la parole à" M. lé Secrétaire général' adjoint,
qui va donner lecture, de deux paragraphes que
l'on propos'~ d'insérer dans la résolutioll.

M. ,Hoo (Secrétaire, général adjoint ,charg~
du Département des affaires de tutelle) (traduit
de l'anglais) : ,Le Secrétaire général m~a chargé
de .proposer 'l'insertion de deux paragraphes
supplémentaires à la fin du projet derés,olution.
Les disp9sitions qui y sont prévues: faciliteraient
la tache du Secrétaire général en ce qui cOJ;lcerne
la mise à exécution de la résolutiron. ~Vôici' ,le
texte de ces paragraphes:

U Requiert le Secrétaire, gértéralde, fournir' au
Médiateur le' personnel et les facilités nécessaires
à l'accomplissement des Jonctions quiluiont été
assignées par la résolution derAssemblée générale
en date du 14 mai; ainsi qù6 par la présente
résolution;

...;.:

"Mr. .Hoo (Ass~i:ant Secretary-General, in
C1.largè of the Department ofTrusteeship) ~ The
Secretary':'Generalhas asked me to suggest the
addition of' two paragraphs at· the end of the
draft resolution. These. ;paragraphs.would facili­
tate the work of the' Secretary-General in con­
nexion with the carrying' eut of the res6lution.
The paragraphsread as foHows:

Mr.·Hsu, (China): We c6~ider our proposaI
an amendtrient:

"Requests the Secretary-General to. p~ovide
"the Mediator with, the necessary staff and· facili·
ties tt> assist in carrying out the functions assigned
to him under: the resolution of the General
Assembly of 14 May,. and. under thisresolution;
and "

COunt.BERNADOTTE (United Nations Media- '. Le comte BERNADOTTE (Médiateur des Na­
tor in PaleStine): The reason why 1 am going tions Unies en Palestine) (traduit de l'anglais).: ,
ta make som~ very frank comments on the re- Si je me propose dè dire franchement ce que Je
marks made just now is that the President said pense des ohservations que nous venons d'.en­
that he was speaklng not in bis capacity as tendre, c'est parce que le Président adéc1aré
Presiden:tpf this, distin~hed body~ but as rep- qu'il ne parlait pas en sa qualité de Président,
resentative of his Government. While 1 was sit- mais en tant que représentant de son Gouverne­
ting here listening toms taft, 1 was' reminded ment.. Pendant qu'il prononçait son' discours, je
of an 'episodein Palestine about two orthree me suis souvenu d'un événement q;ui s'est produit
weeks aga. The head of the, observers came ta en Palestine, il ya deQX ou' trois sqnaines. Le
me andsaid.that he hadread in the papers of chef.des observateurs vint m~annoncerqu'il avait
violations of the truce -- in the, Arabs' paper8 lu dans' les journaux des articles au sujet de
that the Jews' had violated the truce, and in the violations de la tr~ve - les journaux arabes en
Jewish papers, that the Arabs had violated the accusaient les Juifs et les journaux juifs en accu­
truce. There were rumours, he said ta me,' that saient les Arabés. Le bruit circule, disait-il,
in a coming ..edition of a certain paper it ,would qu'un des prochains numéros d~un certain journal
be said that the Mediatorhadviolated the truce. annoncera que le Médiateur a violé la trêve.

1 did not expect that,. in this very diStinguished Je ne m,'attendais pas à, ce que l'on s"adreesât'
~sembly,. wor.ds wouldbe said to me which indi- à moi au sein. de cette assemblée, en 'me laissant
cated that 1 was more or leSsresponsible for the entendi-eque j'étais plus ou moins :responsable
fighting whiçh- bas now started' iri, ~alestine. 1 des combats qui ont maintenant repris en Pales­
think if ~ô~I~?e'rathér easy f~r, .me 00. answer tine. Je c;ois que je poutrais,mon!I"er facil~m~t
th~ representative of the Ukraunan SSR that au representantde la Republique SOCIaliste
bis critical; remarks, if 1, mayùse a rather mild soviétique d'Ukraine que ses critiques sont, pour
expression, àie somewhat unjustified. 1 am not, le moins, injuStifiées. Je n'ai cependant pas l'in­
however, going ta defend myself ai aIl; and the tention de me défendre,. parce que, à mon avis~

reason .for.",~ is .that .1 :believe that it is of il est bien plus important 'que I~. Conseil aboutisse
greater, very much greateritnportance,that tl,lis à unréstùtat et prenne une décision au couts
CouncilshouId.get results from this meeting and de la ,présente séance.
reaçh a decision. .

, ,

. i~very hour that we- if 1 may include myself
in tH~ body~ which ,~ am notentiiIed ta do .,­
discuss ,tllese matters, hundreds of Arab and
Jewishlivê..8 are lost: Tosave theselives, to try
ta get'a sdlutibIÏ ~nd ta hope for a cease-fire in
PalèStfue, ls much more important for me than
to' defe;lld m~elf.. .

• '; ~ : 0.

The PRESIDENT (translated from Russian):
. 1 caU upon the Assistant Secretary-General, ta

read two points ta be inc1uded in the resolution.

The PRESIDENT (translated from Rf.lSsian):
We now come ta the vote on thê resolution. 1
shocld ' Iikè ta. ask theChinese representative

.. whether'he.regards his resolution as~ amend-
ment o~ as':a sèparate res«;>lution. , .
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"Requests that the Secretary-General make
appropriate arrang"'JIlents to provide necessalY
funds to meet the obligations arising from this
resolution."

The text of .ese two paragraphs is being
circulated.

The PRESIDENT (translateà Iram Russian):
We have two draft resolutions before us. In
accordanc~with rule 32 of the provisional mIes
of procedure of thè Security Council, resolutions
will be voted on in the order of their submission.
.The first resolution received was the United
States resolution and the second, the Syrian
resolution. Moreover,the representative of
Argentina has propased that we should vote
separately on each point of the United States
resolution. . .

Rule 36 states that ':when an amendment adds
to or deletes from the text of a motion or"draft
resolution, that amendment shaIl be voted on'
tirst".·In 'accordance willi this ruie, we shall now
proceed to vote on the resolution.

1 think. there will be no dîsPllte as to whicl\
amendment should be voted on first, because

. under rule 36 of the' rIDes of. procédure, we
must vote firston the amendment furthest re;.
moved from the original proposal. Weliliall vote.
paragraph by paragraph. If .there are any
amendments to the :fust paragraph, for example,
they will be voted on first. 1 presume" there will
he no obj/;:ctions ta this procedure.

Mr. ,PARODI (France) (tranilated Irom
Fi'ench): There· seéms .to lJe some confusion as
far as interpretationsofspeeches are cpilcemed.
1~ lavishly prov1:ded fu:st with a simultanèous
and·. thetl with. a consecutive interpretation. 1
should not like our' interpreters, whose task is. a
ll1~t t;1ifficult one,. to work to no purpose. 1
shoUld likethe. President to make it clear tbat
the .inœrpretàtion ·will .be· conseèutive for the
remainderof this .meeting•

. - .';' . .'. .~ . ". ,r_

Ïh~'I!RESIDENT(tratislàted Irom .Qrench)::
lagree~ .

.Mr.TsIAN(} .(China):: 1 accept thevoting
procedure 'suggested by.. thePresident~ .but 1
reqùest .·that, ·afterth~··ParaZ1lPhs .. ..nil.the

. amendments toJ~eparagraphs have beenvoted
upan, there shouId he a vote on the rèsolution
as a'Y,hol~. <....... ... '. .
'The,PRE:SiDE1~,ï'Jtr4nslated tram French) :

i'hatisth~~ua1proced\U'e.

. .As therear~ no .objections. to the .procedure .1
haveproposed, weshalltake upfirstth,e drait
reso1utioll prop~edbythedelegation of the
UIPted.StatesofAmêfÏca.Thi$draft resolution
isse~.fQ1'th,ùi••document~/890now,~efor~ you!
T dOQ1Pt think, therefo~, tha,tlneed re~dthe

·firSt ..parà&r~ph.

"Requiert le Secrétaire général de prendre les
mes1!l'es appropriées pour fournir les,fonds néces­
saires en vue de faire i~ce aux obligations décou­
lant de la présente résolution."

On distribue en ce moment le texte de ces
deux paragraphes.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Nous
sommes saisis de deux projets de résolution.
ÇJonformément à l'article 32 du règlement inté­
rieur du Conseil de'sécurité, les résolutions sont
mises aux vQix dans l'ordre où elles sont pré­
sentées. La première résolution nous a été soumise
par la délégation des Etats-Unis; là seconde, par
le représentant de la Syrie. D'autre pai't, le
représentant <le rArgentine a proposé que. la
résolution des Etats-Unis ftit mise aux voix
paragraphe par paragraphe.

L'artide36 du règlement intérieur, qui 'déterw •

mine la méthodeasuivre, déclare que, ''lorsqu'GD
amendement à une proposition ou à un projet de
résolu~on comporte une addition pu une sup­
pression, il est mis aux voix en premier lieu".
C'est à cet article que je vais me conformer en
mettant la résolution aux voix.

Je pen...~que les membres· du Conseil de sécu­
rité sont tous d'accord en ce qui concerne l'ordre
de priorité des amendements; en effet, conformé­
'ment R l'article 36. du règlement intêÏielll", le
Consei; de sécurité doit voter d'abord sur l'amen­
dementqui s'éloigne le plus de là résolution
originale. Le. vote se fera. paragraphe par pm-a­
graphe. Nous lirons, par exemple, le premier
paragraphe. Si.un~endement est proposé
pour ce paragraphe, nous ni~ttrons cet amende­
ment immédiatetnènt. aux. voix. J'espère que
personne ne s'élèvera cODtre' cette méthode•.

M. PARODI (France): Dy a actuellement un
certain flottement·en ce qui concerne l'interpré­
tation des discours. Je suis comblé: j'ai d'abord
l'interprétation simultanée et ensuite. l'interpré­
tation consécutive. Je ne voudrais pas que nos
interprètes, qui'ont une tâche très, difficile, tra~

.vaillent inutilement. Je, demande donc au Pré­
sident de ~ien vouloir préciser que l'futerpréta­
tion sera consécutive pour toute la fin de cette
séan<:e~ .. -

.Le PR'ÉSIDENT: C'est entendu.

M.TSIANG (Chine) (tr.aduit de 11angtùis):
J'accepte ·la méthode de vote .proposée par le
Président,mais je tiens à ce que l'on mette aux
voix la proposition dans son ensemble âprès
qu'ort'aur~vot~ sur les alinéas et les amend~.;

ments qui s'y rapportent.,

Le PRÉsmENT: C~estia règle générale.

Puis,qu'iln'y a ·pas ,cl'objection à .la proo6dU1c
que j'ai proposée,' n.ous .l'rendrons .d'abord ·le
projet de. résolution•des Etats-Uni$ .q'.t\mél'ique.
Ce.prQjet.4erésolution fait .. l'objet .qti doctunent
8/890 .que, .vo~· ~vez so~ .les~eux. Je pe~
doncqu'il est inutile que je l'cUse'le prelluer
par~gTaphe. .
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M. JESSUP (Etats':'Unis d'Amérique) (traduit
de l'iI.-nglais): Je ne crois pas que nous ayons
intérêt à fe.rmer l~ yeux sur la situation qui
s'est créée par suite de l'amendement que vient
de mèntionner le représentant du Royaume-Uni,
Comme on le' sait, certmns Gouvernements ici
représentés ont reconnu le Gouvernement pro­
visoire d'Israël, alors que certains autres ne l'ont
pas fait. Nous savons, d'autr~ part, que certains .
ont adopté une attitude assez stricte à l'égard de
cette question qui a été longuement débattue;
je crois néanmoins que ce problème ne présente
pas de difficultés 'réelles. Le représentant de, la
Colombie a dit mer à ce sujet que ~\ •• la rècon..
tuilisance d'un nouvel Etat est ÛIlcquestion qui.
ne doit pas être 'décidée au sein. du Conseil de
sécurité, m~qui relève directement de la com..
pétence des divers ministères des relations exté­
rieures" [336èmeséance]. Je, partage entière­
ment cette opinion; 'c'~t un excellent 'principe.

Sir Alexander CADoGAN (Royaume-Uni)
(traduit de l'anglais): Je crois què je pourrais
me dispenser de faire de longs commentaires
sur cet amendement qui a été distribué soUS'la
cote S/895. TI vise à trouver un moyen de sup­
primer l'expression "le Gouvernement provisoire
d'Israël", ce qui peut être fait sans que le projet
de résolution en soit affaibli ou que le sens en
soit modifié.

Comme on le sait, mon Gouvernemen~ainsi
que certains autres Gouvernements ici repré­
sentés, n~a pas reconnu le Gouvernement provi­
soire d'Israël. Je crois que k: texte que je vous
propose tourne la difficulté et nous tire d'embar­
ras; en effet, il tep.d à supprimer une expression
qui) à mon avis, n'est pas indispensable et qui
rend la résolution plus difficilement acceptable
pour certains. J'espère donc que les membres du
Conseil de sécuritë pourront accepter mon
amendement et qu'ils voteront en sa faveur.

Néanm~ins, je voudraiS f3.ire observer au Con..
seil de sécurité que, en einployant une dénomina­
tionquiest.communêm,ent utilisée et que <:bacun
comprend fort bien,OI\\1)e préjuge~ullement la
question de la fecOnn~ssance.Je me pennets de
vous faire remarquer que I,lOÙS eIX1Ployons cons­
tamment l'expression ~·Gouvemement· de la
République· d'Jndonésie"' ..:Nous' avons adopté
maintes résolutions qui mentionnentceGouveme­
ment, etjam~.un membre du Conseil de sécu­
ritén'a penséquc9 en votant en faveur d'une de
ceS .' résolutions,.' il touchait au problème de la
reconn~ance.duGouvernement de la,Répu­
blique, d'Indonésie. '.

Parconséquent,!efaitquèj'expr~ion'"Gou_
vernement.provisoire d'Israël" figure au premier
para~aphe de notte projet derésdlutioll n~ si­
gnifie nullement.qu'il 's'agit 'ge ,reconnartre .' ce
Gouvernement; et, .~iunr(lprésentant•vote, en
f~veurde ceparagrapbe, cela ne signifie point

Thm:e is an amendment ta the first P"'l~"'- JU1' ce premier paragraphe, il Ya un amende--
proposed by the TTnitedKingdom iteiegah .. i ment dv, Royaume-Uni [8/895].
[S/895].

Sir Alexander ÜADOGAN (United Kingdom):
1 do not think there is any necd for me to say
much about this amendment which bas already
been circulatt.d in document S/895. The abject
of that aTitlendm.ent is to find sorne means - and
that cm ~1e done fairly and without in any way
destroying the seme or the' f~rce of the draft
resolution-' of removing tlie expression "the
ProvisionaI Govermnent of Israel".

As the Council knews, my Governmt:Ilt has
not recognized $e ProvisionaI Government of
Israell and that applies to severaI other Govern­
ments represented bere. 1 think that the, text
which 1 propose finds a way around and re1ieves
us of that embarras.mlent, and.it would rcmove
from the resolution' sornething which is not, 1
think, absolutely necessary and which does make
the document rather more difficuit of acceptance
in certain quarters. 1 therefore bope that the
Security Council will think that my amendment
is acceptable and will vote for it.

, Mr. JESSUP (United States of America): 1
. think that there is no need to ignore the actuaI
situation which confronts us in connexion with
the suggested amendment which bas just beeil
discussedby the representative of the United
Kingdom. We are aIl awar~ Qf the fact that some
of the Governments bere have ~tognized the
ProVisionaJ. Government of Israel, and some bave
not.We aIl know that some feel rather strongly
on the subject. It bas been the subject of a
good deal of discussion bere. But 1 shotrld like
to suggest to the members of the Security 001.1]1­
cil that the matter is no~ really, one ,of gre~t

difficulty. The representative of Colombia, in
bis statement yesterday, commented on this point
and said that ". • . the recognition of a new
State is not a question which should.be scttled
6y the Seeurity Council" but one which falls
directlywithin the competence of thevarious
foreign offices" [336th mteting]. 1 entirely agree
with that position. It is an entirely sound prape-
.sition. .',

But the point which'1 should like to emphasizé
te the members of the Security Council is that the
inclusion of a label, if you like, whichis familiarly
w:ed and which is weIl understooc) by every~ne,

hasnothing to-do with the proN,em of reç~gni..
tion~ 1 would recall that the~,curlty-eotmcil

constantly refers to the. "Govenpnent of ,the
Republic of Indonesia'~. Wc bave. adopted many
resolutions referrinl!'to the Govemment of the'
Rept'lblic of Indon~a;.• and no member, of the
Secmity Council bas thougbt that, by voting for
:suc.n •il resolution, he wag dealingwith the proh­
lem of recognition of the Govermnent of tTJC
Republic of Indonesia. '. ,

Similarly,.the iric1usion-of
c

fue.· designation,
"·ProvisionalGovernment.of .Israel'\, in the first
par~graph oIthe draft resolution wbich ~e have
'Proposed, Burety doesnotinany way involve the
question of recognitio.n. AvoteJor this paragraph
,çould not possibly be iderpret~d'by an.yonèas
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,
Je ne pourrai donc pas accepter l'amend~ent

[8/895] r;'I:oposé par le représentant du ROYl:!-ume­
Uni et j'espère que ce dernier, ainsi que d'autres
membres du Conseil de sécurité, comme par
e:x:emple le représentant de la Colombie, qui a pris
la parole hier à ce sujet, jugera possible de se
rallier à l'opinion que je viens d'exposer.

que son Gouvernement s'engage à !~I~onnaître

le Gouvernement provisoire d'Israël. Puisque
cette expression est parfaitement claire et nonna­
1ement utilisée par maints représentants, bien
qu'elle ne soit reconnue que par quelques-uns, il
me semble qu'il est raisonnable et approprié de
maintenir le texte initial proposé par la déléga­
tion des Etats-Unis; si certains représentants au
Conseil estiment que leur attitude risque d'être
mal interprétée, ils pourront préciser, au moment
de l'explication du vote, qu'il ne s'agit pas, pour
eux, d'une question de reconnaissance, car leur
Gouvernement a fait des réserves à cet égard.

committing any Government whose representa­
tive voted for the paragraph to recognizing the
Provisional Government of Israel. Since this is a
perfectly clear dèsignation which is generally used
by many, although accepted only. by sorne, 1
would suggest that the inclusion of the original
text proposed by the United States is reasonable
and proper•. If the representatives of any mem­
bers on the Council feel that there is any shadow
of doubt concerning the possible misrepresenta­
tion of their position, they can indicate, in
explaiItJng their vote, that they do not consider
this to involve any question of recognition, since$
on that point, their Governments' position is
reserved•

. 1 should therefore not be, able to accept the
amendment [8/895] suggested by the representa­
tive of the United Kingdom, and 1 hope that he.
and any other member of the'Se~urity Council,
such as the representative of Colombia who spoke
on this subject yesterdày, may feel that it is pos­
sible ta accept the point of view which 1 have
attempted to explain.

The PRESIDENT (translat"ld from Russian):
May 1 draw the Cmmcil's attention to the fact
that the number of representatives wishing to
speak on the ainendments is growing; 1 already
have eight speakers on my list. As we wîsh to
complete the discussion. !oday, 1 wouId ask
speakers who have alreacly expressed th~ir views
to speak as brieflyas possible, ro as not to repeat
themselves. Naturally, this does not apply to
speakers who are taking up a p~sition of principle.

Le PRÉSIDENT·(traduit du russe): Je me pet­
mets de faire observer au Conseil de séçurité que
le nombre de ceux qui désirent prendre la parole.
au sujet des amendements s'accroît sans cesse,
puisque j'ài déjà' huit orateurs inscrits. Etant
donné que nous avC!os l'inteQ.tion de clore aujour­
d'hui les débats sur cette question, je demanderai
aùx orateurs qui ont déjà exposé leurs vues
d'être aussi. brefs que pQS5Ïble, afin d'éviter toute
répétition. Bienentèndu, cette 'remarque ne
s'applique pas à cemc qui désirent faire une

.déc1arati0I?- de principe.
Mr. EBAN (Israel): 1 malte these remarks on M. EBAN. (Israël) (traduit de l'anglais):

the assumption thst the United Kingdom repré- Je prends la parole,caT. je suppose que le repré­
sentative. has not accepted the p€:rfectlyadmir:- sentant du Royaume-Uni n'approuve pas le
able and factual statement of the ,representative remarquable exposé 'de faitS que vient. de nous
of the United States. 1 am. myself reluctant to soumettre le représentant des Etats-Unis. Ce
enter this discussion. 1 think it is mi unnecessary·' n'eSt 'qu"à contre-cœur que je m'engage dans
one which should not have been pr6vôked. It cette discussion. Elle est inutile, à mon avis, et
seems to us thàt the only point at issue is whether i'on n'aurait pas dû la provoquer. Nous pensons
or not it is a fact, in the worcls of the draft reso- que la seule questionimp.ottante est celle de
lution, that "the· Provisional Government .of ! savoir s'il est vrai, comme le déclare la: résolution,
Israel has indicated its acceptance in principle of que ''le Gouvernement provisoire d'Israël a fait
a prolongation of the truce in Palestine"• savoir qu'il acceptait,' en principe, une prulonga- .

tion 4e la trêve en Palestine". '. . '

Is that à fact, or isit not? Or is.thefactso .Est-ce là un faJ.t ou non? Ou bién ce fmt est-~J
~elevant tha:t it Oug.ht to be obsc~ed.? 'r,he....fac.t l·s.~ incongru que.!'on estinte.dev~irle passer sous
IScouveyed m document S/872,m which the silence? Ce f~t eSt mentIonne au . document
Mediator indicated. to the Security Councilthe " S/87~, da.'l5 lequel le Médiateur fait savon: aù
fact that the· Piovisional. Government o~ Israel Consèil de· sécurité. que le Gouvernement ·pro~­
,had accepted in prin~iple 'a prolongation. of the sorred,'Israëla accepté, en principe, une prolon­
truce, In offering its acceptance, the Provisional gatiqn de la trêve. En signifiant son acceptatio"',
Government '(j~ Israel did not intrude upona le Gouvernement provisoire d'Israël ne s'est pas
discussion to which it wàs not· invited, because mêlé·àunediscussion·à laquelle iln'ava~t:pas été
the 'answer conveyed in document S/872 came in .invité. En effet, la réponse que contient le docu­
reply to a letter which was disp~tched fromTel ment S/872 concerne une lettre qui a été envoyée'
Aviv on 5 JuIy. This letter,addressed to "Mr. le 5 juillet de TelmAviv à "M.Shertok, Ministre
M:oshe Shertok, Minister for Foreign MIairs, des,!\ffaires étrangères du Gouvernement pro-
Provisional Government of ·Israel",reads: . . visoire d'Israël": Voici le texte de cette lettre:

. "1 have the honourto transmit to you the ..~'J'aiJ'honneurdevoustransmettre cï;.joint un
accompanying messagefrom. the .:Mediator for . tncssàge du Médiateur pour la Palestine au sujet
P~lestineconcerning a prolongation of the truce, de la' prolongation de la trê.ve. La même propo­
T'his identical pi'o~osalhasbeen presented tothe 1sitiqna été adresséè' aux représentants des Gou-
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representatives of the Arab Gov~ents in
Cairo. In view of the fact that the present truce
fina11y expires on Friday, July 9, the Mediator
requests your decision on this proposaI by Wed­
nesday, JuIy 7! at the latest."

The Sccurity Council will notice that this com­
munication, to which document 8/872 is a reply,
was addressed specifically to the "Minister for
Foreign Affairs, (in the) Provisional Government
of Israel." It was addressed to him in that ~apa­
city for reasons of courtesy which cif themselves,
l should have thought, would have been compel­
ling, but aIso for a, practical reason, namely, that
what t..'1e Mediator requested "!...'a,S not the personal
views and philosophies of Mr. 8hertok on history
and on life, but a commitment from a body in a
position to give that commitment to order a cease­
fire. The message had to be addressed in that way
because no othe.! Jewish hody exists which could
indicate acceptance of such proppsals or commit
anybody.to honour them. 8urely no Government
or person with a senSe of self-respect would ever
consider itself or himseif under any obligation to
respond to any communication' not addressed to
it or to him in the rightful ca.pacity.

In the fust days of its existence it might have
been possible for some people not to kIiow of the
existence of the' Provisional Government of·
Israel, and therefore on 18 May the Security
Council addressed a rmestionnaire to what it
called the $'Jewish authorities in Palestine"
rSI766]. The reply to that. questionnaire came
from the Provisional Government of Israel. It

.was recoi"ded as such in the :records of t.i.e Security
COUHcil. It,was . acted upon by the Seèurity
Cor.ncil, and thereafter' there began a sustained
and uninterrupted practice of direct negotiation
between the 8ecurity Council and thePromonal
Government of Israel. Thus, it was the'Provi­
sional ·Governmentof Israel which specifica11y
and explicitly replied to the 8ecurityCounci1's
cease-fire proposal of 22 .May [SI773]~ to the
resolution on a truce in Palestine adopted on 29
May [SI801], to the interpl'etations of that reso:o
lution offered by the Mediator; and actually con-'
cluded an agreement fol' a ceaseJire.The Media,:"
tor'~ messages, reproducedas documents 8/830
a~d38/831, were addre.ssed tothe Govemments
ccipéerned, including the Provisional Govenunent
of Israel., The reply to the Security Counci1
rega,rding that cease-fireresolution was similarly
conveyed [SI834], and on 16 June 1948 anagree­
ment was signed. betWeen the Mediator of the
United Nations and the Provisional Government
of Israel, and Count Bernadotte and Mr. Shertok
appended ,their signatures to that resolution. in
those capacities. The agreement is reproduced as
document 8/846. '

In other'words, there existsan establiShed
practiceand tradition ofsuch negotiations. But
the record . J. the '. Provisionà:l Government of
lsr.aelin relation to· thé Security Council is not
merely one of negotiation~ itis· alsoone of dose

vernements arabes au Caire. Etant donné que la
trêve actuellement en vi~eur expire le vendredi
9 juillet, le Médiateur vous prie de vouloir bien,
lui annoncer votre décision en la matière le
mercredi 7 juillet au plus tard."

Le Conseil de sécurité constatera que cette
communication, à laquelle nous avons répondu
par le document 8/872, était adressée au
"Ministre des Affaires étrangères du Gouverne­
ment provisoire d'Israël". Cette lettre désignait
M. 8hertok comme Ministre des Affaires étran­
gères pour des raisoI;lS de courtoisie, ce qui, à
mon avis, était parfaitement normal, mais égale­
ment pour des raisons d'ordre pratique; en effet,
si le Médiateur s'est adressé à M. Shertok, ce
n'est pas pour connaître l'opinion ou lP...s idées de
ce dernier sur l'histoire ou sur la vie, mais bien
pour obtenir qu'un organisme compétent et
pleinement habilité à assumer cet engagement
ordonnât de cesser le feu. C'est bien sous cette
forme qu'il fallait adresser ce message, car il
n'existe aucun autre organisme juif qui soit
qualifié pour accepter de telles propositions ou
pour', charger quelqu'un de leur donner suite.
Bien entendu,' aucun Gouvernement'ni aucune
pel"Sonne qui se respecte ne se considérait obligé
de :répondre à une communication qui ne lui
serait pas adressée selon son titre légitime.

Pendant les quelques jours qui ont suivi la
constitution du Gouvernement provisoire d'Israël,
il était encore possible. que certaines personnes
ignorent son existence. C'est ainsi que le Conseil
de sécurité a adressé,.le 18 mai, un questionnaire
aux "autorités juives de Palestine" [8/766]. C'est
le Gouvernement pro"isoire d'Israël qui li. ré­
pondu à ce questionnaire et les comptes .rendus
du Conseil de sécurité en font état..Cette réponse
a donc été acceptée et, par la suite., le C,onseil
de sécurité et le Gouvernement provisoire d'Israël
n'ont pas cessé d~être en contact et de mener
des négociations directes. .C'e$t donc bieIl le
Gouvernement provisoire: d'Israël qui a répondu
à la proposition de cesser lè feu foniiulée par le .
Conseil.de sécu~té le 22 mai [8/773], ainsi qu'à
la résolution sur la question dela~êve en Pales­
tine adoptée le 29 mai [8/801], quia' donIié son
avis sur l'interprétation de cette résolution par le
Médiateur, et qui a accepté un accord de trêve.
Les messages du Médiateur~ qui .figurent aux
documents S/830 et S/831, ontêté adres~ésaùx
Gouvernements intéressés, y.comprÏf;lc Gouver~
nement. provisoire d'Israël. La r~ponse adressée
au Conseil de sécurité à propo~.de la résolution
sur la trêve a 'été communiquée de la mêm~ lDa­
nière[S/834]. Enfin; le 16juin1948>le Média-

'teq,r des Nations Unies et le Gouvernement
provisoire' d'Israël ont conclu un ac~ord, et !e
comte Bernadotte ainsi que M. Shen;ok ont
apposé 1e'ur ~ignature au texte de cette résolution,
en leurst,._. ~tès respectives. Oet ,accord figure
au document 5/846.· .

'.
Il existe donc unepratique etUIietradition

établies quant à ces négociations. Toùtefois;îes
relations . er>ctre le Gouvernernentprovisoire

. d'Israëlet Je Conseil desécuritê n'ont pas uni<J,ue­
ment consisté en négociations, mais aus~i en une
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and earnest co-operation. It replied to the ques­
tionnaire of 18 May; it gave positive answers to
the resolutions of 22 May and 29 May, to the
appeal of 7 JuIy [8/875] to the cease-fire of
9 JuIy [8/878]; and yesterday it indic,~ted in
advance its willingness to co-operate with the
main and essential purposes of the drâft resalu­
tions before us [336th meeting]. We beliC've
that this record nierits for the Prl",\1ÎsÏonal Govern­
ment of Israel the courtesy of being referred to
by its name, the name by which it caUs itself, the
name by which it is recognized formally br many
great·Governments, by which it is Imown to warld
public opinion and to every newspaper reader,
and by which it seeks ta express a certain historic
tradition. Everybody must agree with the opinion
of the representative of the United States that
no question of individual recognition by any Gov­
emment is here invalved, and indeed that the
Security Council has nO power or duty or corn- .
petence of recognition.

A few weeks ago, the Security Cauncil
addressed itseif to the Govemment of Transjor­
dan, which 1 believe only two members of the
Security Council recognized. The Council
received a thoroughly rude and insolent reply
and has never repeated the offer since; but surely
that event is sufficient to prove that no question
of recognition can be claimed to have relevance
in the text of this amendment. .',"~

After this practice has .continued for several
weeks, proved its efficacy and its complete lack
of harm, along cornes this amendment. This
aml'.l1dment does not avoid an innovation; it
turnsthe clock back. It evades the truth; it mes
ta conceal it. Everybody" Imows what the truth
is; and everybody in this raom Imows that, as a
matter of fact, the Provisional Government of
Israel.indicated its acèeptance of that truce reso­
lution, and, indeed,. that no other body exists
which. can indicate such acceptance.Therefore,
thé only motive ofthis resolutian is to evade a
f;lct by not.calling it by itsname~

In the nincteenth century, a similar attitude
was eurrent toward the biologieal·facts of life.
But here tbe position is more serious, for we deal
with no abstractions,· but.with a practical ques­
tion in whiChthe matter ofspecific responsibility
isvital, as is alsothe necessity tocall'uponspecific
bodies forspecifie commitmentS. .

lfanybodyisin any doubt as to the ~tence
oi the Provisional Govemment of Israel, or of
its. competencetohonoUTçertain commitments,
he has aneasy alternative, which is notto address
the Pro'fÎSional Government ·of Israel, not to give,
orders to it, notlo .communicate appeais ta it,
n()t. .. ~d .solicit .its .ass~tanceor governmental
authority in theexercise.ofonerous international
o1)ligations.. If.anybody. doubtSits .existence,. th.en

," ..,' ".. -, .. : .-,',' '. .

collaboration étroite et sincère. Ce Gouverne­
ment a répondu au questior.naire du 18 mai; il
a accepté les résolutions du 22 et du 29 mai;
il a donné suite ·à rappel du 7 juillet [8/875],
ainsi qutà la proposition du 9 juillet [8/878],
relative à la suspension r.,,~ hostilités, enfin il
a fait savoir hier qu'il étaIt disposé à coopérer
en vue d'atteindre les objectifs essentiels du
projet de résolution que nous avons SOl)~ les yeux
[336?m.e séance]. Il me semble donc que le
Gouvernement provisoire d'Israël mérite que
ron ait envers lui la courtoisie de rappeler par le
nom qu'il s'est donné lui-m~e et sous lequel il est
reconnu officiellement par les Gouvernements de

.plusieurs grandes Puissances, sous lequel égale­
ment il est connu de l'opinion publique mondiale
et des lecteurs de la presse, et par lequel il cherche
à exprimer une tertaine tradition historique.
Nous devons tous être d'accord avec le représen­
tant des Etats-Unis: la question de la recon­
naissance de ce Gouvernement par les différents
Etats ne se pose pas ici. Quant au Conseil de
sécurité, il n'a, lui non plus, ni le droit, ni le
devoir de reconnaître un Gouvernement quel
qu'il soit.

Il y a quelques semaines, le ,Conseil de sécurité
a adressé Wle communication au Gouvernement
de Transjordanie, qui n'est reconnu, je crois,
que par deux membres du Conseil de sécurité.
TI a reçu une répo~e fort brutale et insolente et
n'a pas réitéré sa proposition depuis lors; cet
événement suffit néanmoins à prouver qu'il n'y
a pas lieu d'indiquèr 4ans cet amendement qu'il
s'agit d'une question de reconnaissance.

Cette dénomination a été conservée pendant
plusieurs semaines; la pratique s'est montrée utile
et inoffensive; c'est alors que l'on propose cet
amendement. Ce n'est pas une innovation qu'il
cherche à. écarter. Il yeut nous fair'e reven,ir en
arrière. TI ne tient pas compte des faits et cache
la vérité. Or, cette vérité vous la connaissez tous
ici: c'est bien le Gc11vernement provisoire d'Israël
qui a fait savoir qu'il acceptait la résOlution con­
cernant la trêve; il n'y a, en fait, aucun autre
organisme qui puisse prendre cette responsabilité.
Le seul but de cette.résolution est donc de. nier
une évidenc~ en refusant d'appeler ce Gouverne­
ment par son nom.

Au XIXème ûèc1e, 'on adoptait une atti­
tude analogue àpt:0pos de certaines questions

. biologiques. Toutefois, le problème qui nous
intéresse est beaucoup plus grave, car il ne s'agit
.plus d'une question théorique, mais d'une' ques­
tion d'ordre pratique où il est indispensable de
délimiter les' responsabilités et de demander àux
organisme" .. compétents d'assumer des engage-
ments précis. " . .

Si l'on doute de l'existence du Gouvernement
provisoire d'.Israël ou de .sa compétence 'pour
respecter certains engagements, il reste une
solution facile qui consiste à ne pas s'adresser à
ce Gouvernement, à ne pas. lui donner d'ordres,
àne pas luiadre.sser d'appels, et à ne pas~voir

recours à son autorité dans l'accomplissement
de lourdes obligations~intemationa1es.Si l'on
dou~e de sa réalité, pourquoi donc ne pas le
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why Dot leave it alone to assess its international
duty as it sees fit in the light of an obligation
which it feels toward the Security Couneil, but
which, apparently, not aIl members of the Secur­
itv Council reciprocate toward it?

i"ina1ly, the adoption of this amendment would
raise very complicated considerations in respect
of the tilird. fourth and fifth paragraphs, for
apparently we would no longer be able to define
what is meant by "aIl Goveinments and authori­
ties concerned". The question would arise
whether the Provisional Government of Israel is
affect~d by the obligations of tlùs resolution, since
its existence is not a matter which the proposer of
the amendmen.t is prepared to affirm. In view of
that doubt a.lld the inost important nature of the
,order in th e third paragraph, and since, if the
amendmen c is ?rlopted, the preamble may not
define wh'J are the parties, we must ask: Who is
the Jew..sh side which is supposed to obe}' this
order and answer this appeal? For, as the matter
would stand after the adoption of this amend­
ment, every Government or authority would he
free to decide, by its own spontaneous logic,
whether or not it is a party cOllcemed.

Some of these paragraphs refer to military
orders. Surely, when such an order is involved,
a specifie indication of responsibility is necessary.
Many representatives here have had great mili­
tary experience. 1 wonder if any of them can
recaIlan order saying thataIl people who feel
themselves to he concemed will attack that objec­
tive tomorrow at noon.

Wè reaIly descend to absurdities and an
unworthy level if we follow through all the impli­
cations of an evaSion of this kind. The matter
becomes the more painful because of the contextln which this factual statement oecurs. For what
isthe sentence to which Sir Alexander Cadogan
obJects? It is simply a sentence recording an act
ofassistanc~, an act of compliance,. an act of
international co-operatio.n,'an aet of loyalty to the
Charter. The name of the body responsible for
this act is associated with thatact by the United
States draft resoluticn. Why, can people not
endure to have the name of Israel appear in
this virtuous light? The only reason that we have
been given, apar.t froman irrelevàn.Çe on the
matter of recognition, is the fear· that. it might
embarrass Sir Alexander Cadogan's Govermnent.

It may he a principle of diplomacy that truth
may only he .tolcl if it. i~ not .embarrassing, but
surely the consideration, of embarr~sment is
triyial against the consideration of truth. The
truth may he unpalàtableto some people, but
that the existence of this Provisional Govemment
of Israelis a faet can bededuced on the basisof
an opinion which 1 thinkthe represèntative o{ the .
United Kingdom,' would respect. It occurs in

laisser prendre lui-même ses respcnsabilités sur
le plan international, compte tenu de l'obliga­
tion qu'il estime avoir envers le Conseil de
sécurité, mais que certains membres du Conseil
ne semblent pas se reconnaître envers lui?

Enfin, en adoptant cet amendement, nous
aurions des difficultés avec les troisième, qua­
trième et cinquième paragraphes, car nous ne
serions plus en mesure de définir ce qu'il faut
entendre par "tous les Gouvernements et auto­
rités intéressés". TI y aurait lieu de se demander
alors si les obligations contenues dans œtte réso­
lution s'appliqu~t au Gouvernement provisoire
d'Israël, puisque l'Mteur de l'amendement n'œt
pas disposé à admettre son existence. Etant donné
cette incertitude et l'importance que présente
l;ordre qui est donné au troisième paragraphe,
étant donné que, si cet amendement est accepté,
le préambule n'indiquerait plus quelles sont les
par~es en cause, nous sommes en droit de poser
la question suivante: qu~e est cette partie Juive
qui est censée deyoir obéir à cet ordre et répondre
à cet appel? En effet, si cet amendement est
adppté, chaque autorité et chaque Gouverne­
ment sera libre de décider lui-même s'il se
conSidère ou non comme'partie intéressée.

Certains paragraphes contiennent des ordre.s
de caractère militaire. Lorsqu'il s'agit d'un
ordre. de cette. nature, il est évidemment indis­
pensable d'indiquer avec prédsion à qui incombe
la responsabilité de son exécution. De nombreux'
représentants à ce Conseil ont une grande expé­
rience des chŒl<:S militaires. Je me demlIDdt:· si
quelqu'un parmi eux a déjà entendu donner
un ordredisa.nt, par exemple, que tous ceux
qui estiment que cela les concerne deVl'aient
attaquer tel objectif le lendemain à midi.

Pour peu que nous envisagions toutes les' con­
séquences que peut entraîner cette échappatoire,
nous en arrivons à la plus complète absurdité et
.à tine situation des plus indignes. Pour se rendre
compte de la gravité de la chose, il .suffit de se
reporter au passage qui contient cette constataw

tion de fait. En. effet, quelle est la phrase qui
provoque ~es objections de Sir Alexander
Cadogan? Dans cette phrase, on constate un
acte d'assistance, une acceptation, une preuve
de coopérati9n sur le plan international et de
loyauté envers la Charte. Le projet de résolution
des Etats-Unis associe. cet acte avec le nom de
l'organisme qui en est responsable. Pourquoi
s'opposer à ce que le nom d~Israël apparaisse
dans ce contexte? La seule raison que l'on ait pu
nous donner, à part la question de la reconnalll­
sance, qui' n'est point pertipente,est la crainte
que cela n'embarrasse le Gouvernement de"
Sir Alexander. Cadogan.

Il y a peut-être un principe, . en diplomatie,
qui consiste à dire la vérité· uniquem~nt,lors­
qu'elle ne risque pas de créer des diffi.cultés,
mais cette considération,' est assurément mes­
quine, si l'on la compare au besoin de c6nnaitre
:~ vérité. La vérité est peut-être désagréable'pour
certains, mais la réalité de l'existence duGou­
vernement provisoire, d'Israël, se ,dégage d'une
déclaration que le représentant dUR,oyaume-Uni
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paragraph 34 ofthe Mediator's report [S/888]
.where·he says:

"The de facto situation in Palestine todayis
that a Jewish Provisional Government, recog­
rtized by an increasingnumber of States, exists
in an area of Palestin~, and is exercising, without
restrictions of any kind on its authority or power,
all the attributes of fuU sovereignty, inc1uding the
waging of war."

ln paragraph 17, it becomes clear that this is
a defensive war. The Mediator goes on, in para­
graph 34:

"This Provisional Government and the State
it represents were established under the cloak of
authorit'I given by the 29 November r.esolution
of the General Asseembly .•• It is td~ de façto
situation which the Arab States are fighting to
eliminate, but the plain fact remains that· it is
there."

doit, je crois, respecter; c'est le Médiateur qui
parle; il dit au paragraphe 34 de son rapport
[S/888] :

"La situation de fait en Palestine se présente
aujourd'hui sous les aspects suivants: Il existe,
dans une partip de la Palestine, un Gouvernement
provisoire juif, reconnu par un nombre croissant
d'Etats, et qui. exerce sans aucune restriction
toutes les fonctions et tous les pouvoirs afférents
à îasouveraineté èntière, y compris le pouvoir
de faire la guerre." . .

Le paragraphe 17 précise qu'il s'agit d'une
guerre défensive. Le Médiateur déclare plus loin,.
au paragraphe 34: , '

"Ce Gouvernement provisoire et l'Etat qu'il
représente ont' été établis sous le couvert de
l'autorité donnée par la résolution de l'Assemblée
générale en dat(~ du 29 novembre ... C'est pour
mettre :fin à cette situation de fait que les Etats
arabes combattent, mais il n'en demeure pas
moins que cette situation existe."

Nous demandons seulement au Conseil de
sécurité de se rendre à l'évidence et de ne pas
ignorer ce fait~ afin de conserver son autorité
morale, sa dignité et son prestige. ~i ,l'auteur
de cet amendement pouvait dire, en toute bonne
foi, que ce n'est pas le Gouvernement provisoire
d'Israël qui a accepté de donner suite à la
résolution sur la trêve, cet amendement aurait
peut-être une justification morale. A notre avis,
ce Gouvernement mérite 'que son nom :soit
mentionné àce prppo"S, "puisque c'est bien lui­
et c'est là un fait historique: - qui a répondu à
l'appel relatif à la cessation des hostilités. Toute­
fois, s'ily a .des gens qui ne pa..rtagent pas cet
avis, qu'ils n'en parlent p4S du tout, qu'ils ne
fassent aucune allusion à (;C fait. Le Gouverne­
ment provisoire d'Israël accepterait qu'on omett~

de mentionner' son nom plutôt que de se voir
désigner par les termes méptisànts de "l'autre
partie" ou par toute autre circonlocution. To1.tt,
compte fait, ce n'est pas l'acceptation de cet'
appel par le .Gouvernement provisoire d'Israël
qui constitue une menace- à la paix, et nous
sommes prêts à demander au Conseil de sécurité
de ne point la mentionner' du tout, s'il ne peut
pas dire toute la vérité~ Ce serait évidemment
pécher par omission'que de ne pas mentiormer
ce fait. Mais la faute serait au moins francht et
directe.

MahmoudBey FAWZI (Egypt).: 1 shall he as MaÎtmoud Bey' FAWZI (~gypte) (traduit de
brief as possible, e$pecially j~l view of the late l'anglais) :Je serai Cl:ussi bref que possible, étant
hour. . " donné qu'il se fait déjà tard. .

1 do ~ot deny the eloq~ence of the Jewish rep- Je ne nie pas que le représentant des Juifs ait
resentative. It is only tha.t rteither' eloquence, by été éloque~t. .Mais il ne suffit pas d'être éloquent
itself, nor repeated assertions,by themselvès, ou de répéter certaines affirmations pour se créer\
suffice te constitute rights. des droits.

. 1 can aIso easily see; mafI say, the embarr~ Je·me rends très bien'compte de la situation
ing position in which the representative of the délicate dans laquelle se trouve le représentant
Urtited States fihds himselt 1also realiZe the great des •Etats-UrUs. Je. reconnais ·.la,g~a'nde force de
value. of his customary persuasiveness, but it does persuasion qu'ont toujours ses arguments, mais
not really suffice to persuade me of bis point'of .cela ne suffit. pas pour me rallier à son opinion.
view. It merdy..happens that thistime it is not En effet, le Gouvernement des Etats-Unis, qui

~~~I~~:e:~;:;in:fth~ete~61o;t:e:p~:~~.1·::r~~~e.d~~tt1u~:P~:ss~:~es~~la;~~~s:um:~h~::

AlI we ~k of the S,ecurity Council is that,-fu
order to retain its moral authority, its dignityand
its prestige, it should face that lact as it isand
not obliterate it. If the proposer of this amend­
ment could honesdy say it, is not true that the
Provisional Government of Israel indicated its
'acceptance of the truce resolution, there would
he a moral justification for the amendment. We
thinkthat, as a matter of bistory, the name of
the Provisional Government of Israel deserves
to be linked with its acceptance of the cease-fire
appeal. ~ut if anybody does not think so, then let
him not mention it at all; let him cut it out. The
Provisional Govemment of Israel is willing to .
surrender its honourable mention rather than be
referre.4 ta contemptuously as "the other party"
or by any othçr circumlocution. Âfter a,ll, it is
.not the fact of the acceptance by the Provisional
Govemment of Israel which creates thisthreat to
the peac~, and we would ask the Security Council,
if it cannot tell ~e 'Ylloletruth, to omit the refer­
ence. entirely. 'rh~ onllsMon of thatmention
\Vould, of courSe, be a falseh'OlJ!!j but it would
at least he a falsehood. complete and admirable
in its integrity.
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of the representatives of the Jews in Palestine; it
would be the Security Council. And in the Secur­
Ity Council, eight members have not recognized
the so-caIled Je-:.vish Provisional Government in
Palestine. How, then, can the Security Council
be imposed to put its geal and signature to a docu­
ment in which a d(:llomination is used to which
eight eut of eleven of its membersdo not sub­
scribe? 1 most respectfully submit thatthis would
.be a humiliation of the Security Council.

Of course, this is for the Security Council and
its members to decide. As for the assertion that
this terminology was· sometimes used by the
Mediator, 1 have repeatedly objected to the
Mediator's use of such terminology; it cannot, in
international parlance, mean much, or even little.
in any case, the Mediator was speaking for him- .

.self. This time it is the Security Council which is
asked to speak. On the other hand - so it seems
at least - it is mosdy to the Arabs ànd the Arab .
States that the Council' ~ recommendation will be
addressed. How can the 'Jouncil send a document
of such a nature to them and expect, at th~ SaIlle
time, to achieve the aIrea.:iy very difficult task of
persuading, under certain well-known circum­
stances, the Arah~ and the Arab States to resume
a very onerous ceé.\Se-fire? How can we persuade
them te accept it il we continue to malœ such an
acceptance more and more difficult? .

1 therefore want to go on record as expressing
to theSecurity Council thestrongest possible
èlbjection to the retention of such a term as is
proposed in the draft resolution.

Mr. EL-KHOURI (Syrïa): The United King­
dom amendÏnent [8/895] is composed of two
parts. One does not coincide with the other,in any
way a.Jid with regard to my vote, 1 cannot cast
the same·vote for both parts. The fust suggésted
change. îs. theJ deletion of the words "the Provi­
sional Govèrnment of Israel". 'As 1·have aIready
indicated several times~ .1 certainly agree ta that.
With regard to' the other part, l cannot agree
with it, because it places the blame on the Arabs.
àÏ1d states that they bave done suchand such.
l made 'à suggestion to the United States delega­
tion this morning [337th meeting]: Iasked them
if they would accept the wording, ~'Takinginto

consideration the Mediator'sreport." That word­
mg would' cover aIl- these difficUlties and would
not create ariy other opposition 'or cause any
remarks from any source. It would beacceptable
if it.is put in thatform, "Taking into considera­
tionthe Mediator'sreport of 12 July". The Secur­
ity Council would then .decide what the rest. of
the wording woülcl be.

At the'sametïtne, 1 am not convinced by the
explanatory statèmehtmade by the representatïve
of the United Stateswhenhe makes a comparison
with. the Indonesian case.. There is agreat differ-'
çnce between. the two .cases. Indonesia was oneoi
the posSès'sions of the Netherlànds, and the Neth­
erlands has the full right to give to its possessions

nant au Conseil de sécurité d'en faire autant.
Or, il y a huit membres du Conseil qui n'ont pas
reconnu le soi-disant Gouvernement provisoire
des Juifs de Palestine. Comment, dans ces con­
ditions, le Conseil de sécurité pourrait-il adopter
un document où figure un titre que huit membres
du Conseil sur onze se refusent à reconnaître?
Je me permets de vous faire remarquer que ce
serait une hqmiliation pour le Conseil de sécurité.

Bien enteIîdu~ c'est au Conseil et à ses membrc~
qu'il appartient de se prononcer :sur cette ques­
tion. D'autre part, on a a#irmé que le Médiateur
a quelquefois employé cette expression, bien que
je iu'y sois opposé à plusieurs reprises. Je dois
dire que, au point de vue des coutumes inter­
nav.onales, ce fait ne saurait avoir une grande
importance. En effet. le Médiateur parlait en
son propre r..om. Mais aujourd'hui, c'est au Con­
seil de sécurité qu'on demande de 'se prononcer•
~~, c'est aux Arabes et aux ..Etats arabes prin­
Clpatemen~ que le Conseil serable adresser cette.
recommandation. Comment le 'Conseil de sécu­
rité peut-il leur adresser uri document de cette
nature et espérer en même temps mener à bien
la tâche déjà difficile qui .consiste à persuader
les Arabes et les' Etats arabes, dans certaines
conditions bien connues, d'accepter à nouveau
une pénible suspension des hostilités? Comment
pourra-t-on les. convaincre d'accepter si nous
rendons cette acceptation de plus en plus
difficile?

Je tiens donc àce ",lUe l'onmentiomie dans le
compte rendu que je me s~ opposé de la façon
la plus' énergique à ce que'l'on maintienne dans
le projet de résolutjon l'expression dont il s'agit.

M. EL-KHOURI (SYrle{'Ortlduitde l'anglais):
L'amendement prpposé par le Royaume-Uni
rS/895] contient deux idées. Ces deux, idées
ne s'accordent aucU,'nement et,. lorsqu'il s'agira de
les mettre aux VOixi je ne pourrai me, prononcer
de la même manièr~ à l'égard de chacune d'elles.
La première partie 'de 'ce texte propose'la sup­
pression des mots "le Gouve~ement.provisoire
d'Israël". J'ai déjà' déclaré à plusieurs oÇcasions
que j'étais tout à fait d'accord avec cette pro­
position.QuantA la deuxième partie,je .nep~
ra~cepter, car on y reproChe aux, Mabes d'avoir'
adopté telle' ou .telle attitude.• J'ai demandé. ce
matin [337ème séance] àla délégation des Etats':
Unis si elle serait disposée à accepter les mots
"prenant en .considération le. rapport ·du.· Média­
teur'~. Cette expression résoudÎ'ait toutes ces diffi­
cultés et ne susêiterait aucune objection ni aucune
opposition. Ce texte serait. acceptable s'il< com­
mençait parle.s mQts: "prenant eU considératjon
le. rapport du Médiateurdu 12 juillet .•• " à la
suitede quoi viencn-aitteJle formule que.1e,Con-
seil pourrait adopter.• ", -

pe plus, je ne suis.pas convaincu' par lesexplF
cations que vient de nous fournir le représentant
des Etats-Uriis,qui a fait'llne cot,;!1paraison entre
le cas qùe nous~Dmmes·eri -traind~examiner et la
questio~ .indonésienne.. Les .deux questions .sont
fortdiffêren~es. L'Indonésie 'était uneposs'essiôn
des Pays-Bas, et ceux-ci ont bien le droit de
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donner à leurs possessions le nom qu'ils veulent.
Le représentant de l'Indonésie a fait connaître
au Conseil de sécurité le statut jUridique de son
pays et a pJ;ésenté à l'appui de sa thèse des docu­
ments com..."Ile l'Accord de Linggadjati, etc.
Aucun Etat du monde n'aurait eu le droit de
refuser cette dénomination à l'époque. Néan~

moins, cela ne signifie pointqu,e l'on~t reconnu
cet Etat, son indépendance, ou sa souveraineté,
mais simplement qu'il faut accepter le nom que
~'est donné un Gouvernement responsable,nom
qu'il peut appliquer aux Indonésiens puisqu'il
est en possession du pays. Nous nous souvenons

. que, à San-Francisco, l'URSS a donné de' nou­
yeatric noms à l'Ukraine et à la Biélorussie, dé­
clarant que' ces Répuoliques étaient indépen­
dantes et qu'elles pouvaierit être représentées à
l'Org~atioh des Nations Unies. Personne ne
peut s'opposer à cela. Nous "avons accepté que
ces pays soient admis dans l'Organisation en tant
qu'Etats indépendants, et ils continuent à en
être Membres. Personne- n'a le droit de s'opposer
à ce qu'un Etat responsable du destin d'autres
pays proclame l'existence d'un nouvel Etat et
lui donne un nouveau nom, étant donné qu'il
est le 'seul à pouvoir le faire., ,

Je ne, vois donc pas comment, après les obs~r­
vations qu'iLa formulées antérieurement et après
la réponse que je viens'de,lui donner, le repré­
sentant des Etats~Unis Rourrait .envisager' cette.

.analogie et ne pas tenir compte des considérations
que ,j'ai exposéesà',ce sujet lors de la dernière
[337ème] séance. Je-proposerai donc que l'on
mette aux voix les\ôeux parties séparément" afin
que je puisse voter en fa:-....cur de la première
modification' tout en -me prononçant contre la
seconde, caril.s'a~t de deux choses.différentes.

Le ,PRÉSIDENT (traduit du russe): Je d0!1ne
laparole-a~r~préseritan~ de la Colom~ie." '

''M. {JRDAt\U:iI'A-ARBELAEZ (Colombie) (tra­
,duit de.l'tl'nglaiS) :. Je renonce à F ~ndre la parole.

M;MAtlK (Union deS RépubL'1ues 'socialistes
soyiéti~ues)(traduit du. russe) :' L'attitude de la
délégation de l'URSS se' fonde sur le' fait que '
l'Etat d'Israël et 'son Goùyernement ont été
constitués c{)nformément'aux dispositions dèJa
tésolu~on de l'Assemblée" générale en date d~

29'novembre 1947. Cette résolution prévoyait
le partage>dela Palestine en deux Etatsindé­
pendan.t$, à" savoir: un Etat, juif ,et un Etàt
arabe. C'estprécisémentce~e décision qùia
dé~erminé"du•point de wejuridique, laicréatiôn
de l'Etat d'Israël et la ,forrfiation .de son
Gouvernement ,provisoire.

L'Etat" d'Israël eLle Gouvernement d'Israël
(mt été reconnus par un certain nombre de pa}'!3
qui ont admis cette appellation. La presse in~er­

n~tiom'.àe, la 'radio, et en:finle Coilseilde séel ,rité
lui-même, ont .' pris l'habitude d'utiliser l'expres­
'sion' "Gouvernement provisoire d'Israël". ,Cette
appeUati(mestdonc entrée.dansl'usage., Es~~ce
à dire que ceux qui utilisent c~tte~pressionont
déjà l'econnud~ jure ·.etde, fa,'ïtp ,le. Gouverne­
mentprovÏ8oired,'lsraël?> Evidemmelltno.n. Il
seraitdonc>poutlemoil)s, étr~geqtlele Ct;>nsei1
de sécurité suivîtJa. politiqUe de l'auwcheen

ilie denomination which it wishes to give. Th~
representative of Indonesia informed ilie Security
Counci1 of its status and presel\ted a document
Iike ilie Linggadjati Agreement, or something to
that effect. No other Power, in the world would
have had the right to -rejeet such a denominâtion
at tqat rime. However, that does not mean recog­
nition of the State, or -independence, or sover­
eign'ty, or anything like that, but that the denomi­
nation given by the responsible Government
must be accep.ted, and that the responsiblé Gov­
ernment which is in possession of that country
can give the IndQnesians such a denomination.
We know that the USSR, in San,Francisco, gave
new denominations to the Ukraine and ByeIorus­
sia, 'saying that they are independent and that
they migh~ be represented in the United Nations.
Nobody' Can object to that. We agreed tllat ~ey
would he admittedas Members of the United
Nations, as separate States, and they continue to
be. Nobody'has the right to oppose the term of ,
origin or cle.."1omination given to aState bythe
responsible State, that responsible State being the
only State which can give-such a denomination
and wmch Can 'change it. ' '

Therefore, 1 do not know how \he representa­
tive of the United, States,after having made this
remarkbeforethis meeting, and after, 1 have
given this reply, ,can now touch upon the same
analogywithoùt giving anY rep~y to the con.ten­
tions which 1 made to the same effect in the,last
[337th] Jl1eeting. For thiS reason, 1 suggest that
thisshould bevoted intwo separate parts, 50 that
I,mayvote in fav0U!'ofthe first'recommended
change andin 'opposition to the second, because
they are two different things.

ThePR:EsIDENT (translated fro~Russian): l,
caU upon-the representativeof Colombia.' '

Mr.URDANETA-ARB:ELAEzï(Colombia): '1
renoUncemyrightto spe~k.

Mr. MAIJlt., (Union of Soviet .SocialistRepub­
li~) "(trarulated,, from Russian): The USSR.
delegation bases i~ position in this qu~on on the
fact thattheState' of Israel and the Provisional
Govemment of Israel.were, established,and con­
$tÏtutedin accordancewith the tenÏtS ofthe,
Generali\,ssembly resolutionof 29 November
1947 whichprovided for thepartition< of Pales­
tiueinto a, Jewim and an 'Arab Stateand the
forînation,' of .nvo,., independent, States. "ThiS,
strictly~peaking, resolvesthe .leg~.laspeetof ,th.e
qt1estion oftheoriginofthe Stateof Israel and ,of
th~ setting up of apr()viSit'l1algoV~ènt.- '

Furthennore, the State ofIs*ael~ditS Pro­
visional Govenunenthave beellI'ecognizedbya
'mimber of Stat~ \mder that name and no other.
The 'internationd '. Ptess, ' tlîeradio, andfinally
the meetings of the Secutity Cct@dlhavebl'ought
th~name, t1lati~~ the "Provisional 'Government
of,~rael",Jn.to c1f)uunon.,use;.,.and they continue
to pse it. ln this Wàythetitle has acquiredgeneral
acceptance.DoesthisDleanthatthose. who, bave
used •this ,name'~aye .*eadyrecognized.de jure
aiuide facto theProvisiQnal qovemment ,of
Israel?: Of course' not. It w.otild therefore be
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cherchant à écarter cette expression pour la
remplacer par celle que propose l'autre partie,
en l'occUlTence le représentant du Royaume-Uni.

. Sir Alexander ~OGAN (United Kingd()m):
1 think there is â. slight InisUl"'1derstanding. It is
truethat the representative of Syriasaid-that
there were two points, in, my a.'llendment, one
the removal of the title"the Provisional Govem­
ment of Israel" and the other !he,phrase con­
cerning th~ Statesmembers of the Arab League
havi.,g rejècted suècessive appeaIs by the United
N~tions Mediator.

The PRESIDENT (translated trom Russian):
We shall now proceed ta the votç.

1 should like to put a question to the SYrian
representative. J 'have before me the United
Kingdom representative's amenchnent ,and it
seems ta me thatfrom the point of viewof style
it cannot he divided. Hhe wishes me to put it
before the Council in parts, 1 must ask him to
'Submit hi$ proposaI in writing~ 1 personally am
unable tohreak up this amendment. If,.however,
it is not submitted in parts in writing, 1 shaIl
put it to the vote as it stands.

strange, ta say the If;ast of it, if the Security
Councll were ta adopt. the ostrich policy of ignor­
ing the title and replacing it by the one suggœted
by the other side - the representative of the
United Kingdom.

1

On the basis of these considerations, the USSR
delegation considers that this title can and should
be included in the resolution, andthat its inclu­
sion 'will in no way'me;:>.n that the Security
Council as a whole, or its individual' members,
have decided ta recognize. officially the ProVi­
sional Government' of' the State of Israel. The
inclusion of this title and the question of recogni­
tion are two quite distinct matters.

The USSR delegation will, therefore, vote for
the fust paragraph as submitted in the United
States t~ and isunable ta support the United
Kingdom amendment.

Pour les raisons que je viens d'exposer, la
délégation de l'URSS estime que l'on peut et
que l'on doit utiliser cette expression dans la
':résolution du Conseil de sécùrité. Cela n'implique
nullement que le Comeïl dans son ensemble ou
chacun des ses membres individuellement recon­
naissent officiellement le G~uvernement provi­
soire d'Israël. Ce sont là dewc questions entière­
ment distinctes.

La délégation de l'URSS votera donc en faveur
du premier pàragraphe, tel qu'il a été soumis par
le représentant des Etats-U~, Elle,ile peut sou­
tenir l'amendement introduit par le représentant
duRoyaume-Uni.

.Le PRÉsIDENT (traduit du russe) : Nous a1

Ions p~ser au vote.

, Je voudrais poser une questipn au représen­
tant de·la Syrie. TI me semble que, pour des rai­
sons de ,,style, il est impossible 'de diviser le texte
de l'amendement proposé,parle Royaume-Uni.'
Si le représentant .de la Syrie désire que ce texte.
soit mis awcvoix en dewc parties, je lui deman­
derai de vouloir bien soumettre sa proposition
par écrit..,Pour ma part, je n'tSUÎS pas en mesure
de diviser le' texte de l'amendement. Si aucune
proposition écrite ,n'est 'soumise à cet effet, je
mettrai aux voix l'amendement sous' sa ' forme·
actuelle. '

,Sir Alexander CAnoGAN(Royaume-Ùni)
(traduit de l'anglais): TI me semble qu'il ya
un léger malentendu. Il est .exact que le repré-

.sentant de la Syrie a déclaré que, mon amende­
ment comportait dewc points: le premier, con­
c~rnant la suppression, de l'appellation. "leGou.
vernement provisoire d'Israël", le dewci.ème étant
la phrase relative au rejet par les. Etats membres
de la ,Ligue arâbe des appels successifs. du
Médiateur. .

1 wish to point out that thel'e was only one. ' Je tiens à iairerel1larquer que mon;lItlende­
point in my amendment, and that is the brmer ment ne comporte qu'un seul point, le premier,
one,the temoval of· the expression "Ure Provi- relatif à, J'expression •".le ,Gouvernement provi­
,sionlÙGovernment of Israel". The rest of.the text soire d'Israël". Le reste ,de mon amendement est
of,myamendment is takenliteranyfromthe emPruntétextuellt>,l1lent au projetdes Etats-Unis.
United States .proposal.·Therefo~ there is only Si nia proposition est adoptée, il sera pellt-êtrc
one pointJnmy amendmeJ;lt.Itmay benecessary ~écessairede modifier la rédactiondel'ensemblc'
torearrap,ge the paragraph inorder ta giveeffect du paragr.aphe, mais mQllamendement ne com-
to it, ,but that is -the only point. " porte qu'un se,ulpoint.

Mr. TSIANG.(China) : Thisparagraph, M. ,TslANG '. (Chine) (traduit de l'anglais):
whether iD. the ,original form 'or' the ' amended Ce paragraphe, tant dans sa forme originale ,que
form, does not add totheop'erative eHect of the dans sa forme amendée,'n'ajoute ~enà la -v.a1eur
resolutio.d. It is weIl known thatthe inclusion effective :de la résolution. On sait, d'autre part,
ofthis paragraph will make, the 'resolution ,less que ,cette addition rend l'ensemble r1e fa' résolu­
acceptable. ta the Arab States., It is· the. opinion tion moÏ11s acceptable pour lesEtr _'" arabes.',Ma
'of, my ,. 'delegation that thls wholeparagraph, délégation estiIn.e qu'il serait' préférable, de' sup.;
whether in the original form or the.amended primer tout ce paragraphe, qu'iliagissédu texte
f0;fut~ wouldbe better. omitted. My' deleg~tion origmal ou du texte amendé. Je •• m~abstiendfai
willabstainfrom voting ?ll either form.. " de voter" tant sur l'amendement que sur le

paragrat>he, mêlne.
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'.Mr.. TSIANG (Chin~):Thâvea poÏJlt of orde~.

Mr.EL-KHoURI (Syria):·-I, subriiitt€~d" an
ainendment to this paragraph inwriting{SI90I].
1 think the Secretariat îs preparing to circulàte it.

The PUSIDENT (translated [rom French): 1
wish to consult the'm,embers of the COUIlcil. My
own bitter experience.tells me that weshall not
:finish today. We have considered only one amend­
ment and. we have already lost more than ~
hour. There are still many points t() be covered
in the United States draft resolution;there are
still so ManY amendments,not to mention; the
Syrian draft resolution, that,1 do' not think we
could:finish today.

As far as 1am concemed, 1 am ready to remain
in thiSroom"until tomorrow if necessary. But 1
should like the other menibérs of the Council to
show the same capacity ~d enthusiasm for work;

The. PRESIDENT (translated fromRussian):
Under I1Ùe" 36 oi our ruIes of. procedure 1 mûst
firstput thé Ghineseproposal to. thti.vote. Rule
36 states that" .•. whenanamendment addsto
or dcletes from the text of à. motion .ordtaftres()­
lution • . .$', etc. Ag'the Chïnese amendment.
involv~·a deletion, 1 attlobliged toput it to the'
vote. The proposal is to deletethe.Urst paragraph
of thè United States, reselution" . .

M~ EL..:KHOURI (Syrie) (traduit de l'anglais) :
j'ai.présenté parécM1: uri amendement [S/901]
à ce paragraphe. Je pense que le Secrétariat va
diStribuer ce texte. : .. ,

, , ,

Le PRÉsIDENT: Je désire consulter les membres.
du Conseil. Monexpérience amère m'mdique que
nous n'en finirons pas aujourd'hui: En effet,nous
n'avons ,abordé qu'un seul amendement, et nous
ayons perdu plus d'une 4eure. Or, il y aencOr~

tant de points dans le projet de résolution d~s

Etats-Unis, il.y a·ençore tan~ d'amendements_.
san3 parler· du projet de résolution de la
Syrie - que je ne crois pas possible d'en finir
aujourd'hui. '

Pour ma, part, .je suis prêt à ne pas sortir de
c~ttèsa1le avant demain, s'il le faut. M~. i:­
voùdrais que tous les ~l.Utres membres du Corniëi1
montrent la même capacitécle tr~vailet le même
enthousiasme pour le travail. . ,. ,

Mr. J:ESSUP (United States of America): lamM.JEssuP (Etats-Unis d'Amérique), (traduit
glad to·:find myself in thoroughagreementwith ,de l'anglai.r): Je suis heureux: d'exprini.er ,mon
yoù. We should stay here and wind up ouracticin parfait acèord avec;le Président. Nous devons
on, this resolution. It. always takes a.little longer rester.· en séance et en :finir avec cette résolution.
to'begin. There ar~ many paragraphs to which C;est t01~.jourS de début' qUi prend le pIns de
.no amendment') ha:ve been submitied. 1 thirlk we temps. Il. Y a beaucoup de paragraphes sur
.can carry tlu'.,ugh. 1 thirik weshould vote on . lesquels aucun àmendéme~tn~a été présenté. Je
this entireresolution tonight." perule qu~ nQus pourro:Q§ ~e.tj~qu'~u p0!lt;

nous devnoIir. voter l'ensembl~ dé la resolution
aujourd'hui.

. .·Lep'RÉsIDEN'I: (traduit du russe) : Aux: termes
de.l'article.36..·de, ·notre. règlement intérieur, je
dois mettre tout d'abord aux vo!x.l'amendement
du représentant de Ya.. Chine. En effet, nous lisons
dans cet article: "Lorsqu~un amendement à une
proposition ou à un projet de résolution comporte
Ûlieaddition ou unesU:ppl'esslon ••.".Ùr,~'es~
bien ,d'unesuppression·qu'.ils'agit. Je dois clonc
mettre ,aùxvoix l'amendement soumis par le
représentallt ... de la ·Chineq1.Û.propose de sup-
prilller lepreniierparagraphe' de la résolution
des Etats-Unis. .

·M. TSIAN:G "(cmnef"( traquit .de.l'ttnglais}:
Je soulève un poiIît.d'ordre. .

Je n'aipa& fait de proposition; je'~'aipas pré­
sentéd'amendement.. J'ai ~impleIllentdéclaré

que,àmor4 avis,ceparagraphee&t inutile .et
que jem'abstièndtaide voter. .'

..:. " ,_..1.'

I.e :P~ÉSIriE~'I' (traduit du russe): .Je valS
donc supprimer l'am(:ndeinent·clu l'epresentant

. de la Chine. Ac.epropos,je delllanderaiaux
membres. du . Conseil pe"pJ:'ésenter toutes leurs
pr0l'0sitionspar ~!'Ïtafin de nous éviter toute
perte de ,temps: Je" neDlettr~plus aux voiX
leS propositions verhales. En. effe~ .après lesàvoir
présentéelj, ()n les·r4odifieou oIlles retire, ce qui
ne .faitque ,retardernetre travail. . . .

Le Président j/f,urszdr en français: .'. '

Nov.~ s()mme~ I.'ncàeen pr.ésenced'un amende.,
ment [S/90l] par lequel ,le représentant de la
&j.f:::e:&?1'opose de,'remplacer le premier p~r~­

i -t"J.L::~,~du pr()jet cIe résolution des Etats-Unis
.i.e t~~·"te ;';:ili.vant:. . " -.

"Takinginto conSideration7 the report of thê K[,';'T".;i. .."nt le rapport du Médiateur des
U1Ûted Nations Mediator dated12 July 194~~T', Nations '~.u1ies en date'du 12 juil~et 1948".

The President' then c(mtt'n.ued t.·n. 'Fre.n.ch:
. . .'.... . .. '. - . ..' .

There iSalso a Syrianamendn1~il.t (8/901] to
replace the firstparagraph of theUirlted Sfates
draft resolution by the followingtext:, . ,

1made no motion; 1 submitted noamendment~
.1 simply dec1aredthat,in IllY opinion,~p~a"
grapbis unnecessary and IShâll ab~tainfJ:'omthe
vote. '

,/'fheiRE~IDE~T(tran$!ate~trom Russianr:I
malI tberefore WlthdrawtheChinese.amenclment.
In the future, in .order to save ~e,. J:I1.ay.lask
that..all .. amenclments·}je' submitted •. in" wrlting;
otherwise 1. sh~ not put tb:em ta.. tb.e,vote,a$,
when they are first madeora11y' and are then
withdtawn or changed, our· work is merely
.delayëd~
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!l'est procéâé.au votê àm.ain levt.e.

Votentpour: Belgique, 'C~2da", GoIdm°
bie3 Frauce, Républiquesocialistesoviêtiq~

d'Ukraine, Union des Réptlbliqties. soci@stes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-trnisd'Amé..
rique.

Vpte' contre: la Syrie.

Il est procédé au vote à main levée,

Votent pour: Argentine, Belgique, Chine,
Syrie.

S'abstiennent: Cavada, Colombie, Fl'ance~

République socialiste soviétique ,d'Ukraine,
Union des Républiques socia'ili.::dzoviétiques,
Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amérique. '.

Il Y a 4 voix pour et 7 abstentions. N'ayant
pas obtenu le vote qflirmaiif de sept membre;;~
l'amendement n'est pas adopté. '

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Je mets
aux vo~ l'amendement du Royaume-Uni. Je

.prie M. 'le Secrétaire générai adjoint cie
vouloir bien en donner lecture.

M. Hoa (Secrétaire généraI adjoint chargé
du Département des <Ufaires de tutelle) (traduit
de l'anglais): '. Cet ameridem.ent fait l'objet du
documentS/895; itest ainsi rédigé:

"Dans le preniier paragraphe> supprimer. les
mots "le GouvefD.eIilentprovisoire d'Israël a' fait
sayoïr qu'il acceptait en principe une prolonga­
tion de la trêve en Palestine; que ...", 'et insérer,
à J'avant-dernière ligIle, après!cmot "Palestiné"
les mots suivants "alors que l'autrepartîe s'est
confc>rmée à ces appels". --=."" '

Le paragraphe se .lira donc. comme suit:
. "Consi-dérant que ies Etats, membres de la

Ligue arabe ,ont rejeté 'lesi'àppels successifs,' dû
Médiateur des Nations Unies et celui dl! Conseil
de sécurité, èontenu dans sa réSôltltion du 7 juillet
1948, en vue de la prolongation de la trêve en
Palestine, tandis quel'autre partie s'est conformée
à ces, appels; et qu'il, en ,est .résulté, 'en .consé­
quence, .unerepx:ise deshostiIitésenPalé&Îne".

A vote was taken by show of hands,_as follows:

I?J favour : Argentina,Belgium, China, Syria.

Abstainingi' Canada, Colombia, Franèe,
Ukrainian Soviet Socialist Republic, .UniOJ;l of
SovietSocialist Republics, United Kingdom,
United States of America.

The result of the vote was4 in favour, with 7
abstentions. The amendment was not adopted,
having failed to abtain the alfirmative votes of
seveil. members. '

The PRESIDENT (translated {rom Rus3Ï.an):
We shalI now proc~ed to a vote on the United
Kingdom amendinent. 'The Assist~t Secretary­
General will read it.

. Mr.Hoo(Assistant Secretary-General in
~harge of the Department of Trusteeship}: This
amendment is' reproducèd in document'8/895
and reads as follows:

"In the firstparagraph, dele~e the wordS 'the
Provisional Government of Isra.el has indicated
its 'acceptance in principle, of a prolonga~on'of
the truce' in 'Palestine that' and msert after
'Pal,estine' in the penultimàte line the words
'whereas the other party has 'complied with thes~

appeals'.

The paragraph will accordingly read:

, "'Takingint'o considerriJion that, .the States
members of the Arab League hâve rejected suc­
cessive appeals of the United Nations Mediator
and of the Security Council inits tesolution of
7.JuIy 1948, fQr't~e prolongation of the tr1:(ce in
Palestine, whereastheotherparty hascomplied
"(ith these.appeals;and that there hasconse­
qu~ntIy .âeveloped àrenewal ofhostilities in
PàIestine'/" , .

. .
A vote wastak~n by show of htlnds~ as followf: ( Il est procédiau vote à main levée.

bt favour : Belgium3 ,Colombia, United, King- U i~otent pour: Belgique, Colombïe, Roya~e-
dom. m. ' ,

-:"Against: Syria. Vote contre: la Syrie.

A'bst;nning: .,-Argentina, Canada, China, S.'abstiennen~: Argentine, Canada, Chine,
France, Ukrainian Soviet Sociiilist Republic~ France, République socialiste soviêtiqw~
Union of Sov}et Socialist Republics, United 'd'Ukraine; Union des ~épub!iques socia1istœ
States of Amenca. soviétiques, Etat3-Unis d'Amérique.

The result'of the votewas3in favour, Illy a3voi:;pour,u,necontre,etfabstentiom.
against, and7.abstentions. The tlmendment WtlS N'ayant pas obtenu le vote affirmatif de sept
not{ldopted,having tailed tOobtainthe,;ffirma- membres, l'amendement n'est pas adopté.

. tive votes of seve#' rnem,bers. , .

The PRESIDE~T (translo,ted, from Rus$ÎtuÜ: Le PRÉsIDENT (traduzt.du 'russe): "Nous .l.ie;,
The,éUIlendment isrejectedand thetextremains meurons en., présence. du, tcoXte contenu dans le
M()riginalIy submittedhy the Urrlted Statesdele- . pmjet de 'résolution soumis par la délégation.dF"
gation. " . , Etats-Ui.üs.

A vote will now he t~ken on the firstparawaph . Je riletsaux voix le premier paragiaphe.
.Qf .the United. States proposal. .

,Avotewastaken by sh~w'ofhands, as follows:

Jn , !av()ur:, Belgium" Canada~ Colombia,
France" Ukrain~.::m ,~~oViet Socialist', Repuhlic, '
Umon of Soviet 8üc~;:ilist Rf.:pu1:llics,,United King-
dom, United States' of Amenca. .

l "
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.A.b~t~ining: Argentin~,China.'

'(he paragraph was adop~d by 8 votes to 1,
with 2 abstentions.

Sir Alexander èADOGAN (United Kingdom):
1~y wanted ta say that 1 voted for that para­
graph in view of what has been said by severa!
members of the Council and recalling the express
reservation which 1 have made on previous occa­
sions, of course,1hat this in no way affects the,
attitude of my Govermnentin regard to the recog­
nition or non-recognition of the Govermnen~of
Israel.

Mr.' UlIDANETA-ARliELAEZ (Colombia): 1
voted for the paragraph,making the same resei"- '
vation tlîat· the representative of the. United
Kingdommade: .

General McNAUGHTON. (Canada) : . l make
the same reservation tfultthe repr~tative of
the UIÙtedKIDgdom hasmade. . '

The PRESIDENT (translated trom French):
The Security eouncil takes. note of the thre~

"TCSerVations wliicb have 'heen made.

Ml. Ho (Assistant Secretary-Generalin
'charge of the Department of Tmsteeship) ~ The
second 'paiagraph reads as follows:

"Determines th?J: the situation in Palestine
constitutes a threat to peace within' the meaning
of Article 39 of the Charter"..

A vDfewastaken.by show of hands, as follows:

S'abstiennent: Argentine, Chine.
Par 8 vQix contre une, avec 2 abstentions, 1.

premier paragraphe est adoptA.
Sir Alexander CADoGAN (Royaume-Uni)

(traduit de l'anglais) : Je tiens simplement à
déclarer que j'ai voté en faveur de ce 'paragraphe
à la suite des déclarations qui ont éte faites par
plusieurs membres du Conseil; je rappelle la
réserve expresse que j'ai déjà faite en plusieurs
occasions: mon vote n'affecte en rien l'attitude
de mon Gouvernement,quant à la reccnn~ance,
ou à la non-reconn~ance,du Gouvernement
d'Israël. '

M. URDANETA~ARBELAEZ (Colombie) (trtz.­
duit de l'anglais): J'ai voté poU!' ce paragraphe,
en faisant la même réserve que le représentant
du Royaume-Uni.

Le généraI McNAUGHTON (Canada) (traduit .
de l'anglais): Je formule la même réserve que
le représentant du Royaume-Uni. '

Le PRÉSIDENT: 'Le Conseil de sécurité prend
acte àes trois réserves qui viennent" d'être
formulées. ' .

M. Hoo (Secrétaire ~éral adjoint (chargé
des àfIairelil de tutelle) (t1'adui~ de l'anglais) :
Voiè.ile texte du deuxième paragraphe:

cCConstate que la situation en Palestine cops:ti­
tue une menace contre la, paix au.sens de l'Article
39 de la Charte7" , " '

Il est procédé a~ vote à main levée.

$ r- t trliMlll

In. fàvour: . Be1gium, Canada, Colombia,
Fram~e, Ukrainian . Soviet ,SociaIist Republic.
l1nion'ofSoviet' SociaUst· R~publics, United
Kùigdom, United States of America.

s
t

Agt#nst: Syria.
Abstaining: 'Argentiria, China.

Theparllgraphwas adopiedby,8pote~to 1
witA. 2 abstentior.$. "

Thé PuSIDÈNT (translatedjtDmRuss,aIl1:
Wc shalI ,now vote 011 the t1ilidparagrap}'.t.

Count lJERNADOT1'E(VnitedNa~()nsMedia-Leç()mte, B~NADoi'TE . (Médiateur d€'.S,
OOï" in Pai~tfue):..~f.saidy~~day,.~f~Ji·k+~at;0nJ? 'U~ies.en.P~est}ne! . ~traduit de
that !lJ1Y respo~"bility, if~we.geta truce, ~tt:'. ~,''!f'. i l,.~~~glazs): ,AÏnslqueJe l'~ dithier, Jepepne que,
ihal wehavean,orgaIllZationto supervIs~M<esl~QU$o1?tenonsunellouvellettêve, J'alla .tes­
truce. 1· donot think thàt th~re•.are anylècÎ1.;1ÎC~ ponsabilité d'assurer' la création· d'oo. ot~anisme
andpracticalpossibilities,ofgetting •.tlûS l'looy qui encontrôleJ'exéQlltion. Or? je~ecl'oispa!
bWîtùpJn tnree days. 'fherefore,ttlyopimoIlqu'il soit possible, .teèhniquementetpratique­
isthatffiJs lVordirlgshouldbem()re.fIexibl~as 'ment, de mettre sur pied, en trois jours, un tel
BUcJ:\an organizat,kln W'()11ld,))e,AAS9tp,te1y:neces- .~pparêU de contrôle. J'estime donc qu'il faudrait '

Voient pour: Bèl1;tîque, Canada, Colom­
bie,. . l"ralllce,RépubUque' .socialiste soviétique
d'Ukrairie, Union des R.épubliquessocialis~

. soviétiques" Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé­
rique.

t'rote con{re: la Syrie.

~absti8Bngnt: .Argen~e~ Chine.

Par 8 l')oix conlreune, avec 2 abstentionsil le
paragraphè. est adopté. • . ' .. .'

~ .- i .. : .'. .".'. . .'.: -: _ '-~3!.~~~

Le PRÉSIDENT (traduit 'du russe): Nous pas-
sons maintenant "au vote sur le. troisième para~
graphe. .

..Q(mçralM:cNAP'G~N(Canada) : TshouId L~généraIMcNAUGH'rON>(Canada) (traduit
~e,lYiththePEesjden.t'spermiSsi~n, '.' to ..ask a de .l'a1?glais): .Je voudrais, avec l'autorisation dl!
qu~oh..Df 'the Mediator. I see thatm·the1aSt 'F,rési<tep,t,.pO$er.ÙIieqllestionauMédiateur.A

'lineof .tbis' thirdparagraph,the wording. is: la dernière ligne du tro~èmeparagraphe,,·Jious
C\ •• butmanyeventnot laterthaIl. three days lisons: "••. mais, en tout cas, moins de trois
ftom~~ ..dateof.th.e~~option of thisresolution". jours après l'adoption de la présente résollltion".

"-"BefQr~~p~gr~ph1SPllttothevote,1 should "AVaIltque ce .• paragraphe ne .soit.mis, aux veix;,
. J~ketobe a&mred~titis, inal1r~(g;, in je voudrait être certallf que, del'avlll du Médià..

tJte opinïoQ.of the Mediator, a practicable pro- teur, cette disposi~on éstapplïcableen"fait•.
\l'ÎsÎon~ . " '.
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saur in ardu to' make possible the supervision
of the truce.

G~eral MoNAUGHTON (Canada): In view
the statement just made by the Mediator, 1

wouId ask the representative of the United States
whether he would agree to delete the words
'~ut in any event not later than three days from
the date of the adoption of this resolution", and
substitute the following: ceto take effect at sucb
œrly date as the Mediator, taking futo account
bis responsibilities for supervising th.: observation
of the truce, muy determine and notify to the
respective parties".

Mr. JESSUP (United States of America):
'While 1 should hope that no more tiine than is
absolutely necessary would pass between the time
of passage of this resolution and the actual ob­
servance of the truce, 1 yièld to the point of view
expressed by the Medi~.tor out of bis experience
inbringing the first truce into effect. 1 suggest
to the representative of Canada, however, that
perhaps he made a mistake in his8uggested
wording, since, on comparing bis text with. our
original one, itis evident that it is necessary to
begin the substitution after the word "forces"
in the fourth line instead of after the words cebut ,
ID any event" as fudicated by hini in bis oral
explanation. On that understanding, the Unite~
States dcl.egation accepts the substitution as
inc1icated. . .

Mr. MALIK (Union ofSoviet Socialist Repub­
tics) (translated trom R·Lt-rian) : The USSR deIe­
gation considers that th.e Security Council res\?
tutionon this question should, afterall, set a
d.efinite date for .the<:essation of hostilities and
the 6eginning of the trucc"" Most of the speakers
he~ehave ~~essedth~ fact that blQodis at present
beh"1g shen m Palestine: Arabs arekilling Jews
and Jews Arabs. The Mediator made a moving
speech calling upon the Security Councilto come
ta a definite decision at the earlie.c;;t possible

.moment.

In the preceding paragraph Of thisresolution.
which. we-have &.ÎI"èady voted on and adopted,,_
theSecurityCouncil states that thè situation in
:palestine constitutes a ilireat to peace. In these
<eircwnstancesthe SecinîtyCouncil should fixa
defuri.te date for .the cease-1Ïre. . '

'. The delegation of theUSSR,. therefore,thinks
that thisparagraph should.be 'mlendedQydelet­
;l1g the words "at a lime to be detern:rlnedby the
Mediator, .but in any ~vent not later. than. • .on
The paragraphwould. th~retain its original
wording with the exception of the above passage,
and the time-Iimit for the cessation of hostilities
wouldbeset for nodater than thrèeda~from
the date of .the adoption of this resolution; 0

1have unfortuna.tèly not prepared Ill} amend­
~~.tin.writing but 1 shal,l do so at once.

TheP~ESIDENT (translated trom' French): 1
wish to say a few wOl'ds about the amendment...

adopter un texte plus souple que celui qui est .
présenté, car cet organe de contrôle serait abso­
lument nécessaire pour veiller au respect des
conditions de trêve.

Le général McNAUGHTON (Canada) (traduit
de l'anglais) : A la suite de la réponse du Média­
teur, je voudrais demander au représentant des
Etats-Unis s'il accepterait de supprimer les mots:
cemais, en tout cas, moins de trois jours après
l'adoption de la présente résolution" et de les
remplacer par la phrase. suivante: "cet ordre
devenant exécutoire à une date aussi rapprochée
que possible, que le Médiateur fixera et notifiera
aux deux parties, en tenant compte de ses respo~
sabilités pour le contrôle du respect de la trêve".

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): Tout en espérant qu'il ne s'écou­
lera que le lapsçl~t~P!3..~qjçt~~t Û1dis~able
entre radoption de cette résolution et le début
effectif de la trêve, j'adopte 1e point de vue
exprimé par le Médiateur, en raison de l'expé­
rience qu'il a acquise en assurant l'application
dè la preIr.îère trêve. Je. voudrais toutefois faire
observer au représentant du Canada qu'il a peut­
être fait une légère' erreur dans le tex~eq.u'il
propose; car, en con~;parant son amend.-;ment
~vec le texte original, l'ons'apèrçoit qu'il faut
commencer la substitution après le mCJt "feu":1
et non pas après les mots "en tout cas", comme
il l'a déclare. Compte tenu de cette rectification,
la délégation des Etats-Unis accepte la modifi­
cation proposée.

M. MAUK. (Union des Républiques socialistes
soViétiques) .(traduit du russe) : La délégation de
l'URSS ostime qu'il. y -aurait .li_eu de préciser,.
dans la résolution dù Conseil de sécurit~, la date
de la cessation des hostilités et de l'entrée en
vigueur de la •trêve..La plupart des orateurs qui
ont pris la parole jusqu'àprésel1t ont .souligné
que le sang coule en ce moment en Palestine, que
les Arabes et les Juifs s'entre-fuent;LeMédiateur
a fait.ici·un discours pathétique dans lequel il a
invite le· Conseil de sécurité à prendre au plus
vite la dêdsionqUis'imp6sê•

Dans le .. paragraphejll'écédent de. c~tte résOo'
lutioIi, paragraphe que nous avoIl~ déjà ;:tdopté,
le Conseil.de sécurité coilstateque la situ,ation
en P~e~tine copstitue ·uneIIlenace [~J!J.:J~j)~.­
D~iç~.ço\'lditions11e(3onseil-cîe-sééuritédevrait
fixerundélai-pi'écli: pour la cessation des
hostilités.

C'estpourqlloHa délég~tionde l'URSS estime.
qu'il·y. auraitJie'll. d'amender ce·. paragraphe ~
suppr.imant les mots ,sà la date que.:fi~~era lb
M;édiateur~ mais, en •. tout cas; .moiv.s .de .••' .•u.
Cela nous permettrait de retenir larêdaction
illitiale de ce paragraphe, tout en fix.antWldê1ai
Pl'écispour la cessation. deshostllités, àsayhir
trois jours après l'adoption de la' -présente
rêsolution.0 • -

Malheureusement je Il'ai .•. pas. encore .rédigé
cet amendement par écrit, maisje vais le faire
tout de suJ,te. ..

o Le'PodsIDENT: ]étiens à dire quelques mots
à pI'OpOS de l'amendement déposé parle repté--
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proposed by the representative of Canada and 1 sentant du. Canada. et accepté par le repr&entant
accepted by the representative of the United des Etats-Unis. .
States.

f
d

______________-.''''''_ ...... ..............__................__...... I!i!!!!I!I__

Voici le texte de l'amendement canadien, qui
nous a été soumis le premier:.

". • '. à prendre. effet. à une date' rapprochée
que le· Médiateur, tenant compte de ses respon..:

, LePRÉsID:ij:NT (trad.uit du russe) : Ainsi, nous
sommes saisis de deux amendements différents.
Lè premier nousaêtésoumis pailerepr€sen­
tant du Canada, le second. par le'représentant de
['URSS.' Je vais le~ mettre aux voix dans l'ordre
o'il ils 110US ont été présentés.

". . • to k..ke eHe,ct at !'mttt ~.dy. date. as the
Mediator, taking into ~~(;O.:j.1\. 1, i~responsibilities

Tous les orateurs s'accordent à dire que le
temps presse, que le sang coule en Palestine,
qu'il faut prendre des mesures d'urgence, qu'il
ne faut pas prononcer de discours. Or, on pro­
nonce précisément de très longs discours, puis,
lorsqu'on en vient à la proposition pratique et que
l'on dit que le moment est ven'l de fixer un délai,
en l'occurrence '"moins de trois jours après
l'adoption de cette résoJution", alors· on présente
des propositions et on nous dit: "S'il vous plaît,
laissez cela de çôté; il ne faut pas :fixer de date:
laissez cela au ju.gement du Médiateur."

Speaking for my delegation, 1 must say that l Au nom de m1.L délégation, je dois déclarer
was ready to vote for this resolution; but now that que j'étais prêt à voter cette résolution, mais' que,
the United States representative has accepted après l'a~œptati()ntk la proposition canadienne
the Canadian proposal, 1 dumot vote for it any par le représentant des Etats-Unis, je ne puis
longer, as 1 see that the matter is being' uselessly plus voter, parce que je vois qU'OR traîne
delayed. ~ inutilement la question.en longueur.

Mr. JESSUP (United StéJ,tes of America): ,1 . M. JEssup(Etats-Uni'i d'Amérique) (traduit
think there is a slight confusion, at least .in my de l'anglais): Je pen~e qu'il y a une certaine
mind, regarding the suggestion of, the represen- confusion, tout au moins en. ce qui me concerne,
tative of the UssR. 1 understood that he desired au sujet de la proposition du ')reprÇsentant de
precision as to the time when t.he truce would l'URSS. Si fai, bien compris, il désire que J'on
take effect. The language, however, would not précise la date à laquelle la trêve serait mise en
fit his meaning,.as 1 understood his amendment, Y.igueur. Toutefois la lettre ne çorrespondrait pàs
since it wouldmere1y order the Governments to 1à l'esprit ae cet .amendment, car on ordon-·
cease :fire, et cetera, in, any event not .later than nerait simph:ment aux Gouvernements de cesser
three days ...". That leaves the thinP' very uncer- le feu "en tout cas, moins de trois jours après ...".
tain, 1 suggest. The parties would not know when Cela me semble très, imprécis. Les parties ne
it was that they were supposed to stop. 1 think sauraient pas à quèl'moll1ent elles doivent cesser
our experience'in all these cases has bcen that, le feu. Je pense que notre expérience en des cas
as a practical matter, one must tell them that it semblables nous enseigne qu'il faut dire' que
is' at 10.65 o'dock, or 10 o'clock, or 12 o'dock, l'ordre de cesser le f~u entrera en viguel;lrà
or at 9 o'dock iD. the eveÎ1ing that theymust cease 10 heures 05, ou bien à 10 heures, ou bien à
fire. Somebody is needed, it seems. tonie, to:fix 12 heures,. ou bien à 21 heures. Cette heure, ~
that. faut, à 'mon avis, qu~ queiqu'un la :fixe.

1 am very anxious to get this resolution into Je tiens beaucoup à ce que cette résolution soit
effect as soon aS. possible, and, rather than risk ..lise en vigueur le plus tôt possible. Plutôt que
that the paragraph itself, which is the core of' our de courir le risque que ce paragraphe, qui est la
resolution, should not meet with the approval of partie essentielle de notre résolution; ne soit pas
the Security Council, 1 woUld ,suggLSt that we adopté par le Conseil.de $~curité,. je .propose que
might first éonsider the ame~1(lment suggested by noUS examinions, en premier lieu, ramend~ment
the representative of Canada. 1 admitted iliat 1 présenté parle représentant du Canada. J'ai déjà
would accept it, but if it is not acceptable ta the déclaré que. j'accepterais cet amendem.ent, mais,
USSR, then 1 should like to ask if the USSR si le représentant de l'URSS n'est pM du mêm~

represcntative would agree to the original text avis, je voudrais lui demander s'il serait d.isposé
which the USSR repre'lentatïve a~eed was à acc~pter, comme il l'a dit hier [336ème séance],
accèptable to him yesterday [336th meeting], and le texte originàl tel qu'il figure dans notre·projet.
allowthe text to stand as originally presented. 1 Je demande au Présidé'1t etau représentant de
ask the President and the' liSSR represep,tative l'URSS si nous pouvons procéder de cette façon.
if we might follaw that course.

The PRESIDENT (translated trom Russian):
There are thus two amendments before. me:
first, the Canadian atnendm~nt; and seconà;the
onè submitted by the represent~tive of the US8'R.
1 shall put them to the vote in' the order in
wlùch !bey were submitted. '

The Canadian' ;).meDd1.:!~nt, which was sub~
mitted first, reads 3;;; folloW5 =

AlI the speakers have agreed that time is short,
that fighting continues in Palestine, that urgent
lp.easures must be taken, that we must avoid
making speeches. But Vf':"y long speeches are being
made; and when we come to a practical prc.~'P0sal

and the need for :fixing a time-limit - in this
case "not later than three days after the adoption
of this resolution" - then proposaIs are made
and we are told: "please do not :fix a time-limit;
leave tbat to the discretion of the Mediator".
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sabilités en ce qui concerne le contrôle et la
surVeillance de la trêve, fixera et.notifiera aux
parties". '

.IL Jst procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argenmle, Belgique, Canada,
Chine, Colombie.

S'abstiennent: France, Syrie, République
socialiste soviétique d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques, Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amérique.

11 y a 5 voix pour et 6 abstentions. N'ayant
pas obten~ le vote affirmatif de sept membres,
l'amendement n'est pas adopté.

'M. MALIK\ (Union des Républiques sociàlistes
soviétiques) (tladuit du russe),: Je :retir~ mon
amendement, à la condition que le v-lsième
paragraphe du projet de résù.lution sOunus par le
représentant des Etats-Unis soit maintenu tel
quel.

M. EL-KHoUR! (Syrie) (traduit de l'anglais):
Je désire expliquer mon vote sur l'amendement
canadien. Je ne pense pas qu~il est opportun de
faire mention, dans ·ce projet de résolution, du
Chapitre VII de la Charte· ou de toute action
entreprise aux termes de ce Chapitre.' Je ne
puis donc accepter une mention quelconque du
Chapib:e VII.

M. ARCE (Argentine) (traduit de l'espagnol) :
J'ai demandé que l'on procède ;au vote para­
graphe par paragraphe et, comme je l'ai déjà
annoncé, rai remis· èe matin au Seci'étarïatun
document indiquant comment je désire que le
texte soit décomposé.

Conformément aux dispositions de l'ariicle 32
du règlement intérieur, cette 'procédûre doit être
suivie dès l'instant où un seul membre du Conseil
le demandt:, mais j'ai présenté cette demande par
écrit afin' de faciliter la tâche·du Secrétariat.

A vote WllS taken by show of hands, as follows:

In favour: Argentina, Belgium, Canada,
China, Colombia.

Abstaining: France, Syrla, Ukrainian Soviet
Socialist Republic, Union of Soviet Socla'tist
Republics, United Kingdom, United States of
i\DneIÏca. '

The result of the vote was 5 in favour, UJith
67~stentions. The amendment was not adopted,
having failed to obtaz'n the affirmative votes of
seven members.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Re­
publics) ,( translated jrom Russian) :, 1 wïthdraw
my amendment, provided the third paragraph
of the resolution submitted by the representative
of the United States retains its original wording.

Mr. EL-KHoUR! (Syria): 1 wish to explain
my vote on the' Canadian amendment. 1 do not
believe that any referehce in this cIraft resolution .
to Chapter VII of the Charter, or to any action
under Chaptèr VU of the Charter, would be
correct. It is for thai reason that 1 shalI not vote
in favour of any reference ta Chapter VII.

Mr. ARCE (Argentina) (translated from Span­
ish) : 1 asked that the document he voted upon in
parts and, as 1 said before, this morning Isub­
mitted to the Secretariat a, wrltten indication of .
the various parts.

for supervising the observation of the truce, may
det~e and notify to the respective parties".

ln accordance with ruIe 32 of the rules of
procedure, the method of voting 1have asked fol;"
must be. followed if even one member' of the
Council requests it. 1 sub!IJ.Ïtted· roy r~quest in
writing in order to facilitate the work of the
Secret~at.

. 1 ask that the words "'pursuant to Article .:1:0 of 1 :Je demand~qtie l'pn vote. séparément sur l~
the Charter of the United Nations" he voted membre ,de pmase:"en application de l'A!rtide
upon sep'arately. 40 de la Charte des Nations Unies".

. ,The PRESIDE~ (translated from·French):l Le PRÉSIDENT: J'attire l'atte.'ltion du Conseil
Qraw the Security Council's attention to the de sécurité sur la proposition du représentant
Argentine representative's proposal to delete the de l'Argentine,. qui demànde que les mots. "en
wo'rds "pursuant to Article 40 of the .Charter of application ci.e l'Article 40 de la Cha..-te des Na­
the United Nations", in the third paragraph of, tions Uni.es" soient supprimés du troisième para.~

the United Statès resolution. 'graphede la résolution des Etats-Unis.

. Mi'.. ARCE (Argentina) (translated from . M. ARCE (Argentine): Je n'ai pas demandé
French ),: l did. notrequest .that. . cela. .

..·The PRESIDENT (translated ·from French): Le PRÉSIDENT: Qu'est-ce que le.représental1t
W~at did yoù request? ,de l'Argentine a demandé?

. Mr. ARCE (Argentirta) (translated from M. ARCE (Argentine): Ce que j'ai demandé
French) : 'What lrequested was very clear; there est très clair; il ne f~utpas l'intcl'prétçr çomme
was noneed to interpret it as the Presidentdid. le faitJe Président. Conformément à l'article 32
l have,.asked for the vote to betaken in accor~ ., règlement intérieur, qui stipule que les ;?arties
ance Wlth rule3·2 of therules of procedure whk,·~ d'une motion ou d'une résolution seront. votées
sta~es that parts ofamotion or of a draft reso- séparément' si J'un des ,membres du Conseil le
lution·shall be'voted on separately at the request demande, j'ai demandé la'di.yi..siQn du vote.Je
oL.anyre.p~esent.ative. J ~illn.ot bedictateàt~ln'accep~~}~ d}ctatur~ de..p....e.rs.. onne; je demande
by anyone and 1 d(:lmand a separate vote. un vote separe.·:c'O..~=_.c.c ..: .
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M..A,RQE (Argentine): Le seul qui ne soit pas
tranquille ici, c'est le Présiclent.

Le PRÉSIDENT: Nous devons rester tranquilles, "
car nous $ommes ici au Conseil de sécurité.

Le PRÉSIDENT: Le Président a beaucoup de
patience. "Le représentant de l'Argentine désire
donc que le Conseil vote séparément, d'abord ..•

Le PRÉSIDENT':,-D~ le texte que j'ai sous les
yeux, il est proposé de remplacer le mot "'or­
donne". Le représentant 'de 'l'Argentine déclare
maintena,nt qu'il n'insiste plus. J'en·p~end., acte.
Mais je demande que; à l'avenir, les propositions
me soientprésentée;; PR! écrit conformément aux
règlement intérieur,--Càr je ne peux pas sUivre
tous les caprices des propo~tions; c'est une tâche
très' difficile. '

Le représentant de l'Argentinè propose un
vote séparé. Je mettrai' donc d'abord aux 'vobc.
le meinbre de phrase: "enapplièatioIl,de
l'Article 40- de la. Charte des Nations Unies".
Est,.ce que cela correspendà la pensée durepré-
sentant de l'Argentine? .

.M.ARcE (Argentine): C'est cela, Monsieur
le Président; c'esc très clair.,

Il est procédéau' voteâniain levé~.

,Votent pour: ,Belgique,." Canada, Colom':
bie, France, ,République' socialillte' 'soviétique
d'Ulfraine, Union des Républiques socialistes
soViétiques, Royaume-Ut"J, Etats-Unis d'AIDé­
%'ùlue.

ï7(l7ÎiJcont~e:la Syrie.

S"abstiennent: Argentine, Chine.

l'ar 8voixùmtre tine,avec2 abstentions. le
m~rnbre dëphrase est adopté. .

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Je vais.
mettre aux voix le paragraphe d.:},ns son ensemble,
.tel qu'il figure dans,la résolution' soumise par la
rlélégation des 'Etats-Unis.

The PRESIDENT (translated from French):
W~ are in the Securlty Cauneil and therefore
we must remain calm.

Mr. .ARCE (Argentine) (translated /rom.
French): The only person who is not calm h~~l

is the President.

The PRE~IDEt~'l' (translated from French):
The President is very' patient. The Arg~tine

representative wishes the Couneil ta vote
separately, first ••.

Mf. ARCE (Argentina) (translated frDm M. ARCE (Argentine) : Je ne suis pas le secré--
French) :, 1 am not the Secretary of the Security taire du Conseil' de sécurité. Monsieur le Pré--
Couneil, Mr. President; there is a Secretary. sident, vous avez un secrétaire..

The PRESIDENT (translated Irom French): i Le PRÉsIDÈNT: J'attire l'attention du repr~
draw the Argentine representative's attention to sentant.de l'Argentine sur le fait que toutes l~'

"the fact that all proposals must be' submitted in propositions doivent être présentées par écrit.
writing. The represen~ativec:i Argentina has not Or, non seulement le représentant de l'k,'gentine
only asked for a separate vote but has aIso sug- demande un vote séparé, mais il apporte' d~
gested changes in the text. changements au t~te.

Mr. .ARCE" (Argentina) (translated from M. ARCE (J.ugentine): J~ n'apporte aucun
French) :, 1suggested no change. changeme.'lt.'

The PRESIDENT (translated from French): Le PRÉsIDENT: Cependant, que demandez-
Then what do you mean wheri. you say~ for exam- vous lorsque vous cate'i, par exemple:
pIe, "substitute for" • • • "Remplacer". . .

\

Mr.ARCE (Argentina) (translated from M. ARCE (Argentine): Je ne remplace rien.
French): 1 am not subStitutinganything. 1 asked Je demande que l'on vote séparement sur deux
for a separate vote on the two parts of the third parties du troisième paragrap4e, conformément à
paragraph, in accordance with ruIe-.32~oLthe J'~cle 32 du :r:èglement intérieur. J'ai. déjà
rules of procedure. 1 have repeated that severa! répété- cela-pit1sicu.t~:fuis"
times: '

The PRESIDENT (translàted fromFrench):
The, text which 1 have beforeme proposes
thatthe ward "orders"be replaced'• The reprc­
sentative of Argentina now says that he does
not P~ess the point. 1 take note of tàat. However,
in the,futürej proposa1s must he submittèd, ta me
in writing in .accordance ,with, the rules Qf pro­
cedme, because 1 cannot. follow aU the, whims
contained in these proposals.ltis a very diffic.ult
~k. -

The Argentine representative preposes a separ­
atev()te. 1 shall firstput to the vote the phrase
Upursuant, to Article, 40 'of the Charter of th.e
United Nations". Is that whatthe Argentine
representative' wanted?, -

,Mr. - AROE (Argentina)_ (translated ~ Irom
,Frent:h): Yes,Mr~<President;it is vell' clear..

,CA-vote ~llSttlk~1/, byshow of lzafl;ds, as follows:

- In javour:Belgium,Canada, Colambia,
France, UhaiIû,an SovietSodalist RePt!.bIic~
Union ofSovietSociaIist Republics, United King- .
dom, United States of Amerlca.

Agai1JSt: Byria.'

Abstaining:' ArgeIltÏBa, China.

The phiasewasadopied: by-8votes.to Vwitit
2 abstentions. ',',

__ The PREsmE~T (translated [rom Russian): 1

12
--malI put ta ~evote the paragraph as a wholey as

it is worded in the ·resolution submitt.ed by the
_' United States delegation. .

t '$ 7 r ) mrtt
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Mr. Hoo (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Trusteeship): The
third paragraph as it now stands to he put to the
vote, reads as follows:

"Orders the Governments and authorities con­
cemed, pursuant to Article 40 of the Charter of
the United Nations, to desist from further mill­
tary action and, to :his end, to issue cease-tire
orders to their military and para-military forces,
to take effect at a time to be determined by the
Mediator, but in any event not later tilan three
days from the date of the adoption cf this reso­
lution."

A vote was taken by show of hands, as follows:
..::0--- --""

In favour: Be1gium, Canada, Colombia,
China, France, Ukrainian Soviet SodclistRepub­
lie, Union' of Soviet Soqalîst 1?.Gpublics, United
Kingdom, United States' d America.

Against: SyrA.

AbstaininH= Argentina.

'The paragrapli was adopted by 9 votes to 1,
with 1 abstention.

Mr. JES-SUP (United States of America:): 1
think it is nece..'i8ary, in viewof the discussion on
this pl:U'agraph, that we should takenote of the
fact thattheMediator has warned us that there
may he difficulty in putting this into effect. with
full observatio~, in the time which we havé speci­
fied. Ithink thaï; we must,count on the, parties
to co-operate fully in meeting the deficiencies of
the machin~ry in ~atshoIt space of time.

The PRESIDJENT (tra.nslated trom Russian):
We shall now proceed tothe fourth paragraph.
You all have. the text before you. 1 think· we
i:an simply put it tG the vote. ' ' .

A vote was taken by show of hands, as follows:

In favour:Belgium, Canada,Colombia,
Frarlce, Ukrainian Soviet Socialist Republk,
Union of Soviet Socialist Republics, United King­
dom, United States of America.

Against: ·Syria~

Abstainin~: Argenilila, ". China.

The parag'l'aph .'lilas adoptedby 8 votes to' l ï
with 2 abst~ntions.

The PRESIDENT. (t,ranslated from Russian):
TheSeturity Counol WÏ;ll ilow vote on tne fifth
paragraph.· .

Mr. kCE. (Argentina): Sameobservation.

.The PRESIDENT (translated from .. Russian) :
The Argentine repI'esentative,'asks that. the para­
gJ'aph 1>e voted. in parts.. He proposes takîn6 a
vote firIlto~ tl,le following phrase: .

"pursuant to Article 40 of' the Charter".

M. Hoo (Secrétaire général adjoint chargé
du Département des affaires de tutelle) (traduit
de l'anglais): Voici 1~ texte du troisième para­
graphe, te! qu'il serfl :us a.ux voix:

t~Ofdonne aux Gouvernements et autorités
intéressés, en application de l'Article 40 de ~
Charte des Nations Unies, de renoncer à toute
action militaire et de donner, à cette fin, à leurs
forces militaires et paramilitaires l'ordre de cesser
le feu, cet ordre devenant exécutoire à Ja date
que :fixera le Médiateur, mais, en tout cas, moins
de trois jours après l'adoption de .cette
résolution;"

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Belgique, Canada, Colombie,
Chine, France, République socialiste soviétique
d'Ukrain~, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

Vote contre: la Syrie.

S'abstient : l'Argentine.

Par 9 voix CQntr8..une, avec une abstention,
lë" paragraphe est adopté.

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): A Ja suite de la discussion'qui a
eu lieu·sur çe paragraphe, il me paraît nécessaire
de prendre note du fait que le Médiateur nous
a pl'~venus qu'il pouvait être cliffici1e de doIùler
effet ~ ces dispocitions, avec un contrôle efficace,
dans Je délai que nous .avons :fixé; j'espère qu~
nous pouvons.compter que, étant donné que le
mécapisme sera imparfait, les parti~.s intél'essées
coopére!;ont pleinement au cours de cette brève
période. .

-Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Nous
passons maintenant au quatrième paragraphe.
Chacun a te texte sous les yeux. Je propose dOîle
de passer directement au vote.

. Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Belgique, Canada, Colom­
bie, France, République. socjalistesoviétiqne
d'Ukraine,' Ur1Îon des. Républiques sociali; ','
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'A' ,~

rique. f

Vote con.tre:la Syri~.

S'abstiennenJ: Argentine, Chine.'-

Pa~ 8 voix contre une, avec 2 abstentions, le
paragraphe est adopté.

Le .PRÉSIDENT (trâu'uit du russe) :., Nôus pas-:
sons maintenant .. au vote' sur le •• çinquième para-
graphe. '.. '"

M.k~E(Argep.tine) (traduit. de l'anglais):
Même remarque." .

Le PRÉSIDENT (tr:aditît du russ~):. Lerepré­
sentant de l'Argentine propose de.pr9céderà :un
vote séparé~.SeIOl. lui, il y allfait lièu .de met,tre
tout d'abord aux voix 1(,:, membre de pprase
mwant: .

"en application de l'Article 40 dela Chattt'r.. .
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Il est procédé au vote à mai,,!, levée.

Votent pour: Belgique; Canada, Colombie,
France, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amérique.

Vote contre; la Syrie~

Slabstiennent: Argentine, ChiIle, République
sodaliste soViétique d'Ukraine, Union des Répu-
bliques socialistes soviétiques. .

Il Y a 6 voix pourl une voix contrè et 4 absten­
tions. NIayant pas obtenu le vote affirmatif de
sept membresl le membre de phrase n'est pas
adopté.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Par suite
du vote qui vient d'être émis, le tex\:e du para­
graphe se lirait comme suit~

CClnvite tous les Gouvernements et autorités
intéressés à continuer lie coopérer avec le'Média­
teur, aux fins de maintenir la paix en Palestine
conformément à la résolution adoptée le,29 mai
1948 par le Conseil de sécurité;"

Je mets aux voix k cinquième paragraphe
ainsi rédigé.

Il est procédé âu vote à main levée.

V ~tent pour: Argentine, lie1gique, Canada;
Chine, Colombie, Erance, Syrie, Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amérique. :

S'abstiennent: République'socialiste soviétique
d'Ukraine,- Union des Républiques socialistes
soviétiques.

Par 9 voix, COll.tre zéro, avec 2 abstentions, le
paragraphe ainsi rédigé est adopté.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du 'russe): Je voudrais
expliquer, en quelqUf..s mots, pourquoi. la délé­
gation de l'U}~SSs,es~ abstenue de voter sur la

, phrase qu'on avait mise aux voix en premier lieu,
c'est-à-dire avant le vote sur l'ensemble de ce
paragraphe.

Nous nous sommes abstenus de voter c~ i;exte
dans son· ensemble parce qu'il contient une

.référence à la résolution du 29 mai 1948. Or,
comme .on le sait, l::l. délégation de l'URSS
s'était déjà 'absteriue au·~oment du vote sur
cette résolution, étant donné G.u'elle contf'.nait
des dispositions qui plaçaient l'une des parties
en Palestine dans une situation favorisée, alors
qu'eUeS créaient des difficulfés pour ~'autre. Il
'était donc inutile pour l~ délégation de l'URSS
de voter sur une partie isolée du· cinquième
paragraphe.

Le PRÉSIDENT' (t~aduit du ,russe,): Nous,' en
arrivops au sixième paragraphe. Il est inutile, à
mon avis) d'en donner l~cture, étant donné que
chacun a ce. texte sous les yeux.

llest pracédéau voteâ mainlevée.

A fUnt'znimité, le paragraphe est adopté.
Le PRÉSIDENT,' (traduit du ru.sse): Passons au

septième paragraphe.
L~.délégatiOIi de l'URSS a présenté un amen­

dement à ce sujet. Aux termes de notre règlement
intérieur, il faut mettre aux voix cet amende­
ment en premier lieu.

The paragrap.4 was adopted in that form by 9
votes to nonel uith 2 abstentions.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lîcs'(translated from Russian): 1~ to explain
briefly why the delegation of the USSR abstained

, from voting on the words which.were'put to the
vote beforethe vote was taken on. the paragraph
as awhole. '

The USSR delegation abstained from voting
on the paragraph as Il whole because it contains
a reference tothe'resolution of 29 May 1948. The
USSR delegatiou, as you know, abstained from

. voting on that resolution because it contamed
provisions favouring one of the parties in Pales­
tine and creating clifficulties for. the other. There

. was thel'efore no point invoting on ,an isolated
ph.ase taken from the paragrap~.

A vote was taken by show of handsl as follows:

In lavour: Be1gium, Canada, Colcimbia,
France, United Kingdom, Umted States of
America. '

Agtinst: Syria.

Abstaining: Argentina, China, Ukrainian
Soviet Socialist Republic, Union of Soviet Social­
ist Republics.

The result of the vote was 6 in fav<Jur, 1
againstl and 4 abstentions The phrase wasnot
adoptedl havirtg failed to ' btain the affirmative
votes of seven members.

The PRESIDENT (translated trom Russian): l
shall now read the paragraph wiiliout the phrase:

"Calls upon all Governments' and authorities
concerned to continue' tQ co-operate with the
Mecliator.with a view to the maintenance of peace
in .Palestine; in conformity with the resolution
adopted by the Sœurity Council on '29 May
IM8~ . :

1 put the paragraph in that fonu ~o the vote.

A vote was taken by show of hattdsl as follows:

In favour: .Argentina, . Belgium, Canada,
China, polombi~, France, Syrla, United King­
dom, United States (If America.

Absiaining: Ukrainian Sov.t:et Sociàlist Repub­
lie".Union of Soviet Socialist Republks.

. The PRESIDENT (translated frornRussian):
We noW' proceed to the sixth paragraph. l'here
18 no need, 1 presume, to read it as you. have it
before you. .

A vote was taken by show of hands, as follows:

The paragraph was adopted unanimously.
The PREI3IDENT (translated. from Russian):

We shall proceed to the seventh raragraph.
Thereis a USSR amendment to thispara:

" graph, and 1 suggest we put it tothe vôtefirst, in
accordance with the rulesof procedure.

1!II;lI!IIi1!l!ilill!-~-------------- .:_ ...·...,__iiiilltt«'.···-'fi'.'..



Une autr~ remarque: la propositipndu repré~
sentant" des Etats-Unis prévoit la démilitarisa60n
de Jérusalem. IIsem,ble pourtant que~pendant
toute la durée .du Mandat britannique. sur la
Palestine et sur la ville de Jérusalem, cette der­
nière n'ait jamais servi de base militaire. Oil.

n'y a élevé aucun objectif militarre qui exigerait
une démilitarisation spéciale.

D'autre Rart, si nous adoptions telle quelle
la proposition du représentant. des Etats-Unis
relative à la dé~tarisation,.nous serions obli-­
gés de créer ~e force armée internation,ale.
TO,ut cela, je le réI?ète, ne ferait que compliquer
la. situation.

"C'est pourquoi la délégation de· rURSS pr.o­
pose de suimiituer au septième paragraphe un
autre texte qui a déjà été~tribu~aux.membres.
du CQnsej} et qui. se lit comme s~t:

It must be added that·he himse1f described the
creation of such joint Jewish-Arab detachments
as nothiiig more than aflight of fancy.lendorse
that. description 3.Ild do notthink that the pro­
posal can be regarded as realistic.

.'Furthermore, the Statute of J erusalem has been
determined by a resolution of the General Assem­
bly, arid the USSR delegation considers tha.t we
should be guided by that resolution, sinccany
new decision will net help matters but will simply
complicate the situation. It is not the Security
Council's business. to draw up new plans for the .
Statute of Jerusalem, as envisaged by the United
States representil.:tive's proposal. 1 repeat that the
adoption of such a resolution would merely corn,..
plkate the situation sinet there already exists a
General Asseml1ly resolution, adopted by a major­
ity of the Assembly's members, on this question.

Moreover, the adoption of the demilitariza.;.
tion proposaI in the form suggested bythe United
Statesrepresentative would involve the creation
of some kind of special international armed force.
AlI that, 1 again emphasize, would complicate
the situation.

In view of these fads, theUSSR delegation
proposes that the seventh paragraph should be
replaced by a new paragraph, the text of which
has been. submitted ta 'Üle members of the Secur~
ity Council. It reads: '
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Mr. MAux. (Vnion of Soviet S~cicdist Repub- M. MALIK (Union des Républiques socialistes
lies) (translated trom Russian): At yesterday's soviétiqueS) (traduit du russe): Au cours de la
meeting [336tk meeting], the USSR. delegation séance d'hier [336ème séance], la délégation de
stated its views on the. question of the seventh l''DRSS a déjà exposé son attitude à l'égard du
paragraph dealing with the demilitarization of l'eptième paragraphe,. qui prévoit la démilitari­
Jerusalem. 1 do not waut to he repetitious; all sation de Jérusalem. Je ne vais pas me répéter.
1 want to do is to make f,t few remarks in con- Je vais me borner à présenter quelques remarques
nexion witb. the propos~l put forward today by au sujet de la proposition qui nous a été soumise
the 'representative of the United States. aujourd'hui par le représentant des Eta,ts-Unis.

He proposed replacing the seventh paragraph Il a proposé de substituer au septième para­
by two paragraphs, which he caUs the seventh graphe deux paragraphes n~uveaux,qu'il a dési­
and eighth paragraphs. 1have studied the United l gnés comme septième et huitième paragraphes.
States representative's new proposai and conside: 1Jai étudié cette proposition du représentant des
it unacceptable. The hasic prt.)visions contained. 1 Etats-Unis, <.:t festime qu'elle est inacceptable.
in the former ciraft of the proposai on the demili- En effet, cette nouvelle proposition donne encore
tarization of Jerusalem are extended still further plus d'ampleur aux dispositions essentielles que
i,n the new version. This new text propose..<; extend- comportaient. les premières propositions des
ing the Mediator's duties and entrusting mm, Etats-Unis relatives à la démilitarisation de Jéru..:.
in practice, with the functions of administrator of salem. Aux termes de cette propositiop, il y
the city of Jerusalem, chief of police and com- . aurait lieu d'élargir les .pouvoirs du Médiateur
mander of the JevJish.-Arab detachments referred en lui conférant, en fait, les .fonctions de chef de
to here by the United States representative. la mu..tricipalité d~ Jérusalem, de chef,ciè la pol,ice

et. de commandant en chef des detachements
judéo-arabes dont nous a parlé ici !e représentant.
des Etats-Unis.

TI est vrai que ce représentant a dit lui-même
que le projet de créer ces détachements mixtes
était quelque peu fr..ntaisiste. Je suis d'accord
avec lui, .et j'estime' que cette proposition n'a
aucune valeur pratique.

Le Statut de Jérusalem a été defini par une
résolution de l'Assembl.~egénérale. La délégation
de l'URSS estime que c'est de cette résolution
que nous devons neus înspirer, étant donné que
toute nl:'lUvelle décision à ce sujet ne. ferait que
compliquer la situation au lieu de l'améliorer.
TI n'appartient pas au Conseil de 'sécurité dé
c:h:esser de nouveaux plans en ce qui concerne le
Statut de Jérusalem.. Or, c'est précisément ce
que prévoit le projet .de résolution dureprésen­
tant des Etats':Unis. Comme je l'ai déjà ïndiqué,
un tél projet ne ferait que compliquer la situation,
étant donné que la résolution de l'Ass.emblée
générale concernant le Statut de Xa Ville a été
adoptée par la ~ajorité des membres de cette
Assemblée.

To continue: the United States resolution pro':
vides for the demilitarization Qf Jerusalem. As far

, as we know, never at any time during the United
Kingdom Mandate in Palestine was the city of
Jerusalem a military base, and no military objec­
tives requiringspecial demilitarization were, 1
be1ieve, ever set up there.

'.
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ThilseareoûrrEcisons iorptderringtheUSSP,
proposal, ari.dtbl:i:t is.why 1 shall votefodt.

Once the troopsare withdrawn, the local civil
__34ministration will take ovet,and there .will .. he
Iloclashes~Why'creatc;the impression, even if
ît,is onlYan itnpression,' thatjeru..'lalemis t(r he
oc<:upied anew?

"Proposes to both parties that they ïmmediately
withdfaw their armed forces from Jerusalem, for
which City the special Statute decided upon by
the General Assembly should be put into effeet"
[S/89~]. .,

.. The PRESIDENT (translat~d [rom French):
For reasons wmch 1 shall indicate, the Ukrainian
de1egation support,,:,the propàsal of the USSR
delegatioÎl.. The }11leaning' of ·the~ptession
udemilitarization {ÎfJerusalem~' is not veryclear
to us. The term "d61ùlitarization" has a petfectly
clear connotation in French, in English àtid in
Russian: it means "to 'withdraw troops", troo~
which are on the spot, under arms and in~Œosi­

(ion at any moment to provoke ,incidents. This is
entirely unambiguous; and this is what the USSR

, molution proposes.

From the explanations which we have received
here from· the Mediator, it is apparentnot only
tbat troops would be with&awn,but that new
detachments would take their place. Thisimme-

: diately raises the question of. t.~e composition of
these. new detachment~ and the countries fro~

which they· would he dr,awn.

We are well aware that questions have .some­
times beensettled by three great Powers without
reference to· the. Security ·Counçü. 1 inentioned
to you,as an eXample, the case of the so-èalled
internationalization of Haïfa. Now you Can
understandour concem to 'b.ea~13q1,latêiy
ÏDformed. 0

"Propose aux deux parties de retirer iDuné­
diatement leurs forces armées ,de la Ville d.e
Jérusalem, à l'égard de làquelle il est indis­
pensa1?le de ,mettre en' application le Statut
spécial' "is~ .par la décision de l'Assemblée
générale~' [8/896].

Le PRÉSIDENT: La délégation de rUkraine
appuie, pour les raisons que je vais dire, la prOn
position de la délégation de l'URSS. La formule
"démilitarisation de Jér.usalem" nous paraît
obscure. On ne voit pas très bien ce qu'elle
signifie. Le mot "démilitarisation", en langue
française, en langue russe, en langue anglaise, a
un. sens tout à ·fait clair. TI .signifie "retirer les
troupes", les troupes qui sont là; qui sont sous les
armes et qui, à chaque instant, peuvent provo­
quer des incidents. TI y a là quelque chose de très
précis et c'est ce qui est proposé dans la réso­
lution de la délégation de l'URSS.

Mais il ressort des explications que nous avonS
. reçues ici du Médiateur qu'il ne s'agit pas seule­
ment de retirer les troupes, inais qu'il s'agit aussi
de les remplacér par de nouveaux détachements.
La question se pose aussItôt de savoir comment
ller~nt composés ces nouveaux détachements et
qnelf Et,ats y seront. représentéS.

Nous savons bien qu'il' est aqivé quelquefois
que des questions aient été résolues entre trois
grà.Ildes· Puissances sans que 'soit même consulté
le Conseil de sécUrité. A titre d'ex~mple, je vous
ai (;i~Ë.,:notamment I.e cas de la 'prétendue inter­
naiionalisation de Haïfa. Vous compre,nez dès,
lors qùeIle estno~e préoccupation 'd'être
rènseignés. . '- .

. Weare toldthatilie force to,be organizedwill Onpousdit que c'est un corps international
beintemational in character. We mew very .w~n qui doit être constitué. NolIS savons très bienque
iliatoucha force should exist under the terms of ce corps doit exister, aux tel1Iles.de l'Article 4~
Article 4:3 of the. Charter. YP ,ta the present, de la, Charte, maiS, jt1Squ'à, présent; il n'existe
however, no suchforce has be.encreated.NQw, pas. Alors, sous couvert 'd'établir une troupe
onthepretextoffomlinganintemationalbcidy internationale relevant dù Conseil de sécurité
oftroops .und~r. the authority of ..the '. Security et' cle l'Organisation des Nations Unies, va-t-OIJ

.• Council and,the United Nations, ar,e thesame y faire représenter les. mêmes. arméesquis~y
armies tobe represented as~e there now? trouvênt déjàactuell~merit? .

Would the. presenc«;of suchnew detachments Mais aurons-nouS t!lême la garantie que, en
give.usany guê1rant(;~ tb.at, no incidentswouldprésence de ces nouveaux détachements, il ne
OCClJI'?'I'hc .Medi~tor is a solqier,and 1 am sure s~ produira pas d'inciden~? Le Médiateur ,est
thathe'would,never give us such,agu~.antee, un militaire, et Je suiscerlainqu'il nenousdon­
becare<} he, knows the situation. Wc should.thus ,nera· jamais cette -garantie, Parce. qu'il connaît

e.---~"";;;:='-:l.,l'::'.ac·ed. 'Withthe •pbssib~f---inGid.mtWllld-I-J.a-si·~Lti·ioILJlj·ès-Lors,-tI.OtWhammu~Em-:seUle1l1ten1;--'-~1
clashes arisïng llot..,n1ybetween .. A1'abs'and Jews, les incidents pqssibleo; entre Atab~s et Juifs, ma~
but"alsobet\Veen the United Nations forces,. and encore .les .,incidents,· les •• çonflits ." qui pourront
the local population. This would stilLfurther surgir'entre lr.s forces dé l'Orgaiùsation des
aggravatethe.situation, ~'d·thariS ""hy. we con- Nations Unies et la popuiationlocale. Une telle
si4er that thetroops shouldsiroplybe withdtawn. prpposition aggrave encor~ la situation, et.C'est

p0tu"quoi noussoIDlIlesd'a-vis qu'il faut simple­
ment retirer les ~oupes~

Cela fait, il y'aurales autori~és civiles. Quand
vous aurez retiré le~· troupes, le pouvoir local
s'exercera, et il n'}'aura pas decotfflit..Pourquoi
faire naitre l'impres~ion,même si ce n'étaitqu'une
in:lpression~ d'une .nouvelle.... occupation .de
J ' . al· ',l .erusem. ".

Voilà potirquoilapropt:ï5itiotldel'URSS nous
paraît· préférable et pourquoi,' poUr ma part, je
voterai en sa faveur. '
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Le PRÉSIDENT (traduit du russe) :' Nousai~1
lons.mettrea.ux voix le septièmtfpâ,ragraphe tel
qu'il a été rédigé parladêlégauo..D:JÎts Etats-Unîà.

. 1 sI:tould not be surprisedif both the Jews and.
the .Arabs, should they accept the principle.of
demilitarization, would aIso agree 'LO this•. That
is the only reason why 1 have spoken aboutan
international force which ought to go to Jerusa­
lem to give an. assUF!illce to ,both parties ,that no
new troops from either party ;would enter the
City or .its .sUrroundings.

Le comte BERNADOTI'E, (Médiateur de!
Nations Unies en Palestine). (Jraduit de
l'anglais): Puis-je dire quelques mots à 'ce sujet?
Tout d'abord, le Président a raison lorsqu'il
déclare que je n~ peux pas garantir qu'il n'y

.aura pas d'incidents entre les forces de police
internationales et les habitants de J érûsalem. Si
jè Il ai rien proposé relativement à ces forces et
si je me,suis contenté d'en parler~ c'est que je n'ai
pas le droit de faire des propositions. Je ne' pense
pas qu'il soit possible de déniilitariser Jf.rusalem,
alors que des combats s'y déroulent, sansdonneJ.',
à la fois ~ux J nifs et aux Arabes, unegarrmtie
quelconque que la partie adverse ne reviendra
pas dans la ville poùr reprendre les po~'Ïtions
qu'elle occupait peut-être pré<:édemment.

Je ne serais pas surpris si les' Juifs et les Arabes,
au cas où ils accepteraient le principe de -la
déniilitarisation, tombaient également d'accord
sur ecU, question de police illternationale. C'est

,la sfiule raison pour laquelle, j'ai déclaré que
cette police' de\iTait aller à Jérusalem, afin. de ,
donner à chacune des partiesrl:ciSurance'~que~·"

l'adversaire ne fera· pas entrer de nouvelles
troupes dans la ville ou sesenv'..rons.

Mr. EBAN (Israel): On the question of the . M. EBAN (Israël) (traduit de l'anglais): Sur
: :ailitarizatiori of .]erusalem, 1 would endoï'se la question de la démilitaris~tioride. Jérusalem,
theprinciple laid down by the Mediator, that j'adopt~ le même principe que le Médiateur:
the Withdr.aw~ o~troops fromJêrusalem cannot l'on ne peut pas, l'on:J;le doit pas admettre que,
md' should notbe sucéeeded by a vacuum in après le retrait des troupes, lasécurité!îe soit plus
so far as security is concerned. Therefore we assurée à Jérus~em.Nous ne de~o.ospas penser
should think not merelyin ,negative terms of seule.r(1ent à cette mesure négative qu'est le
withdrawing. troops, butin positive terms of retrait des troupes, mais· au:ssiaux dispositioll8
what provision is to be made thereafter for th.e positives qù'il faut prendre 'en:mite pour a,'SSurer
preservation of order. One principle which 1 le respect de l'ordre:· Le Médiateur a, jeerois,
believe has been put to the Mediator ID this pOcléen principe que, après le retrait des troupes,
connexion is that,after the Withdrawal of .troops, . ,·la sécurité devrait être 'assurée par une police et
the .fàsk will be· a 'police task'and not a military' . non par des forces années; et que le recrutement
task; .and as far as possible the recruitment of d'une police juive et d'uùe police arabe opérant
Jewishand hab police, respectively, in.the dif- dans leurs zdnes· respectives pourrait,dans une
ferent areé!Swould to a large degree. take care large. tnesure, faire face àce besoj!l,
of that vacuum.'

i
Count B~RNADOTTE'(United Nations Media­

tor in Palestine): May 1 say a few words in
regard to this matter? First of aU, the President
is right when· he says that 1 cannot guarantee
that an incident will not occur between the inter­
national police force and the inhabitants of Jeru':'
salem. The reason why 1 have not suggcited it,
but have talked about it, is that 1 do not' have
the right to make suggestions. l do not think ii

·is possible to demilitarize Jerusalem when fighting
is going on there, withbut having any sort of
gùarant~e for both the Jews and the Arabs that
the opposing party would not come into the city
and take the part of the city. that they, perhaps,

. had held before. , .

l'URSS nous
rmapart, je

iviles. Quand
pouvoir .local
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The PRESIDEN'î' (translated from Russian): Le PRÉSIIlEl\';T,(traduit durûsse):Auc~ora;
. 1 liave ,no more names on my list of speakers on teurne déSire plus prenc4"e la .parole au sujet

antie que, en this question. We shall proceed to the vote on de cette question. NOJ.t'. mettrons ,. donc auxvoix
ements, il ne the USSR amendment which is before you. l'am~dement de l'URSS, que les Illembres.du
~édiateur, est .. " , . \ Conseil ont sous les yeux~,
ne nous don- , . , ,
qu'il connaît A vote was taken by si':'":1 iÎ kands, as follows: Il estprocéde au vote à main levée.

Klll-Seulement:---.~--IT.n~7.fa;;;vour:···Ùkralnian Soviet Socialist :Repub- Votent pout: R.épubIique soci~te soviétique
et Juifs, mais lie, Union of~oviet Socialist Republics. . d'Ukraine, Union. des 'RépubliqueS .sqciaJisteg.
qui pourront "soviétl..q..u.es .
aillsation des .
ale. Une telle Against: Syria~ V ôte cmÛre; la Syriè.
ation, et. c'est .
l faut simple- .' Abstaining: 'Argentina, Belgiwn, Canada, S'ab$lienn.ent: ,Argentine,'. Belgique, Canada,

China, Colombia,· Franœ~ United Kingdom, Chine, Colombie, Fr&~te, Roya,ume-Uni, EtaU!-
United States' of America. Unis d'Amérique,. '

The result of the'v~te·was 2 in favour; 1 ,1lya.2voi:JÇpou,r, une voix contre et8_a~ste1S­
against, and 8 abstentions. The amendmentiliiiS tio'fts. N'ayant· pas obtenu le vote. affirmatif âe.
Mtadopte,d, having failed to obtaintE.e affirma- sept ,memkres, l'amendement n'est Pas adI;Jptê:
tive votes of seven ,merribers.' , ."'.

, ,

.'!'hePREsIDENT (tianslated,. from Russian):
We shallnowproceed tovote on thesev'enth
Paragril.ph as ,worded: in the. United Statçs. reso-.
Iution.... ,
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M. TSIANG (Chine) (traduit de l'anglais):
La délégation des Etats-Unis a proposé deux
textes;' je voudrais savoir lequel va être mis aux
voix.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe) : Nous avc..,f-,
d'une part, un texte officiel et, d'autre part, ml
texte qui nous à été soumis à titre de suggemiŒl.
Je vais donc mettre aux· voix .le texte officiel qui
a été distribué sous la cote 8/890.

Mr. TSIANG (Chin~,): The United States
delegation has proposed two texts, and 1 want
to know upon which. text we arevoting.

The paragraph. was ildopted by8 ,!otes to
none, with 3 absterttions.

1

The PRESIDENT (tramlated [rom Russian):
Let us proceed to the eig1;lth pm-agraph. 1 should
like the United Kingdomamendment to be

. read out. .

The PRESIDENT (trànslated from Russzt.in):
We h,avebefore us an official text and also an
unofficial text submitted in the forro of a sug­
gestion. i shalI therefore put tothe vote the
official text which has been distributed today
and which is embodied in documer' 8/890.

A vote was taken by show of hands, as follows: Il est procédé au vote à main· levée.

In favour: ArgeiJ.tina, Belgium, Canada, Votent pour: Argentine, Belgique, Canada,
China, Colombia, France, United Kingdom,. ' Chine, Colombie, France, Royaume-Uni, Etats-
Unitted States of America. Unis d'Amérique.

Abstaini.rtg: Syna, Ukrainian Soviet Socialist S'abstiennent: Syrie, République socialiste
Republic, Union of Soviet Socialist,Republics. soviétique d'Ukraine, Union des' Républiques

socialistes soviétiques. ,

Par 8 voix contre zéro, avec 3 abstentions, le
paragrapJr,e est adopté.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Nous al­
lons passer au huitième paragraphe. Je demande'
qu'il f:oit donné lectUre de l'amendement du
Royaume-Uni. .

j

Sir Alexander CADoGAN (United ~gdom): Sir Alexande!" CADOGAN, (Royaume-Uni)
1 should like to say a few worm with regard (trad1;tit de l'anglais): Je voudrais dire quelques
ta the amendment which my Government has mots âu sujet de l'amendemmt à ce paragraphe
instructed me to propose to this paragraph. This qQe j'ai présenté sur les instructions'de mon Gou­
amendment would consist ofadding, fi the sec- vernement. Cet amendement tonsiste à ajouter,
onâ line, after th~ words· "breaches of the truce" à la troisième ligne, après les mots "violationS
the words "siIu~e 11 June 1948". As Iindiéated de la.trêve"" le.s ,mots '''postérieures au 11 juin
at a previons meeting[334th meeting], when 1 1948". Ainsi que je l'ai indiqué au cours d'une
mentioned that 1 should move this amendment, séance précédente [J34ème séance], lorsque j'm
its intention is tomake clear that a:Ileged annonf:é que je prçse.nterais cet amendemenh
breaches of the truce, both in the past ~d anynotre blllt est de préciser que l'on devrait examiner
thatunfoitunately mightoccurinthefuture" toutes les a:Ilégations relatives à des violations de
should be examined. My Government wishes l~ trêve, aussi bien:d~ le passé qu'à l'avenir,
to amplif) 'bis paragraph in this manner because SI malheurewement le cas se présentait. Mon
it feels tl iull weight should begiven to the Gouvernement tient à donner à ce paragraphe ,un
Arab cOlnplaint that the truce has, not been sens plus large parce qu'il estime qu'il faut tenir'
fairly observed'and that it opcrates to the dis~ ,le plus grand compte de la plainte des Arabes qui

- advantage_ of the Arabs. Un1es:~ thiscQinplaint affirment que la trêve n'a pas ,été correctement
is· fiillyinvestigated, colom may be given to the observée et qu'elle est désavantageuse pour eUx.
belief that there is an atmosphere of hostilîtyto Si ~etteplain~e ne fait pas·l'objet d'une enquête.
,the Arab cause. The United Nations owes it to séneuse, on nsque de renforcer la croyance qu'il
itself, therefore,roensure full investigation. 'règne une atmosphère. d'hostilité à l'égard des

,Arabes. Les Nations Unies se' doivent donc de
faire une enquêt~ complète. .

1 kqow· '::iat the Mediator has emphas~ed ,the Je sais que le Médiateur a sôuligné les difii·
difficulty nf s'Jch a procedure, but myGovema cultés d'une telle procédure, mais mon Gouver­
ment atta :hes considerable importanf:e. to it, nement y attache une importance considérable
and h"pes that it may be provi~~d fOI'., In this et il espère que des dispositions néc:essaires seront
connexion, my GÔverrament. conside1'll that if prises. Mon Gouvernement estime que, si la trêve ,
the tfUceis renewed, "a more effective macHnery est renouvelée, il se~a nécessaire .de la faire
for supervising itsobservance' will be necessary.. observer en créant un mécanisme ,de contrôle
The Mediator himself .has already emphasized plus efficace que,par le passé. Le Médiateur lUi­
that,and 1 eamestly trustthat,adéquate arrange- même.a déjà souligné ce point, etfellpèrevive­
ments may bë made. ' ment que l'on prendra toutes mesures utiles. .

My Government's only object in supporting En donnant son appui à cette résolution,mon
the resolution is tosecure .an extension of the Gouvernement n'a d'autre but que d'obtenir une
.truce during which negotiationsfor apeace~ul prolongation de la trêve qui permette la négocia­
settlementcan proceed, as it has a:Iways advo- tion du règlement pacifique qu'il a toujours
cated. 'In working for the suspension of hostili- Il. préconisé.. Tout. _en recherchant la suspension
ties, myGovemment fully reserves its views on des hostilités,mon.Gouvemement réserV~ entière-

!'!!OIiIIIf.....!fIIi!!__!iIIIrt """""_"""... ~ .....-....__.. lI!lII!!II_.
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the nature of such a solution. My Gove.:""l1ment
cannot but {eel that the Arab interests in Pal­
estine have 50 far·been insufficiently appreciated
by the United Nations, and there is a danger
iliat the Arabs, dghtly or wrongly, feel that the

, Security Council is not· a forum in which they
can count on ~proper consideration of their
views..

It would be 1;\ mng tn infer, from His Majesty's
Government's'cl~e to help to bri..'lg the fighting
to a stop, that ~:: r.ommits itself to any set pro­
pOsaIs for a final solution. It emphatically re­
jects the suggestion thRt the United NatilJns has

. no' power ta modify previous recommendations
if it wishes, or to adopt, as' it m."';t, whatever
recommenda:tions seem to it, best anà mo.<;t im­
partial.

In voting for the r~olution, P.is :F..~~jesty's
Govcrnment doesnot endorse an)' sugge.sti~nthat
the Arabs are the aggressors or that justice in
the disputei:; all on one side.

, .

Mr. JESSUP (United States of AmerlCl1): 1
am willing to accept the .amendment suggested
by the representative of the United Kingdom.

.Naturally~ 1 do not· accept or associatemyself
with a;n of the remarks WhiCh h~ has just made
in proposing bis amendment, bût! donot intend
to engage in any c01].troversy over' v&io.us mat~

ters raised in the explanations of votes or amend­
ments. The reason the U~ted·.Statesdelegation
is' willing to accept the amendment is this: our
orig4lal text provides {or the examination of
alleged breaches .of the tiuce. There aJ:'e alleged
breaches of the truce.emanating from both par­
ties. There will. undoubteclly .continue tQ he
aIlegations 9f breaches of the truccemanating
(rom both parties. 1 have no doubt~ as 1 have'
said before, that sorne of those allegations will
he true, that neither side wm he found to be
blameless.

We think there should be a procedure. If ând
when that procedure is established, 1 see no
reason why the records since Il June should not
beexamined, in accordance wiili the suggestion .
of the United Kingdom. 1 thirefore accept that
amendment. ' .. . . . '

Mr. EBAN (IsraeÎ): 1 sin'lply wish to endorse
theamendment proposed 1?Y the representative
of the United Kingdom, referring to facilities
for. investigating. pastbreaches of. the truce.. .

If the amendm~nt is adopted, the Govern­
lllent of Israel will submit a recOi.'d of p~cy-five
Arab·violations and breaches of the truce, and a .
further record ofbreaches of the truce by certain
ap!hori~es' which have, misinterpreted its pro­
VlSl?nS l'Y applying. restrictions beyond those
whicl1 the. truce authorized, and by refusing to

ment son opinion quant à la nature de la solution
qui pourra intervenir. Mon Gouvernement ne
peut pas s'empêcher de pense.r que les intérêts
arabes en Palestine ont été jusqu'à présilllt insuf­
fisamment recomms par les Nations Unies et que
ran peut craindre que les Arabes ne jugent, à
tort ou à raison, que le Conseil de séclilité n'est
pas un forum devant lequel ils puissent exposer
leurs arguments avec l'assurance que ces argu-·
ments seront e.."(aminés av~c tout·~ l'attention
nécessaire.

Si le GouvernemeI).t du Royaume-Uni désire
contribuer à la cessatioIi des hostilités, cela ne
signifie pas qu'il s'associe aux propositions faites
en Vùe d'une solution définitive. Mon Gouver­
nement rejette catégoriquement la thèse selon
laquelle l'Organisation de.~ Nations Unies n'a
p~ le pouvoir de modifier à son gré ses recom­
mandations précédentes ou d'adopter9 comme
elle le devrait, les recommandations qu'elle juge
les meilleures et les plus équitables.

En votant pour cet~e résolution, le Gouv~e­
ment du Royaume-Uni n'entend pas adopter la
thèse que les Arabt".s sont les agr~eurs et que, ,
dans ce différend, seule l'une des pa.rties a pour
elle le droit.

M. JESSPP (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais).: Je suis disposé à accepterl'amende­
ment soumis par le représentant du Royaume­
Uni. Je n'approuve pas, bien entendu, toutes ICIJ
observations qu'il,vient de faire en présentant son
amendement, et je ne partage pas toutes ses opi­
nions; je n'ai d'ailleUrs pàs l'intention de diScuter
le.s divers l'oints soulevés pour CJtpliquer un. vote
ou· un amendem~t. La raison pour laquelle la
~élégation des Etats-U~ est prête à accepter
1 amendement est la swvante ~ notre texte ori­
ginal ptévoit l'examen de toutes les allégationS
rel~tives à des violations de la trêve. Ces al1éga..·
tions émanent aussi bien des deux parties, et il
continuera certainement à y avoir des allégations '
relatives à des violations de la trêve émanant des
deux" parties. Je ne doute' pas, ainsi que je l'ai
déjà :lit, que certaines âe ces allégations se
révéleront exactes, et que l'on jugera qu'aucune
desparties n'est exempte de blâme.

, -Nous estimons qu'il convient d'adopter une
méthode. Si l'on en adopte une~ je ne vois pas
pourquoi l'on ne procéderait pas alorsàun
examen .des allégations enregistrées depuis le
11 juin, éÛnSi que le propose la •délégation du
Royaume-Uni. J'accepte donc cet amendem.ent.

M. EBAN (Israël) (traduit de l'anglais) : Je
voulais simplement .appuyer l'amendement.que
le représentant du Royaume-Uni 'a proposé en
vue de permettre une enquête sur des violations
passées de la' trêve.

Si cet. amendement est· adopté, le Gouverne­
ment d'Israël. présentera lm dossier où .sont
consignés cinquante-cinq cas d'infractions àla
trêve et de violations de la trêve commises par
les Arabes.<et unt' autre série de violations de la·
trêve comÏnises par certaines autorités q~inter­
prétant malles clauses de, la trêve, ontapplïqué .. .
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des rest.rictions plus fortes que celles qui avaient
été prévues, et ont refusé de faire confiance au
Média~teur pour interpl'éter les conditions de la
trêve.

Nous demanderons en particulier à l'organismr.:
constitué en vue de cet amendenlent. de pro­
céder à une enquête sur la détention à Chypre
d'hommes en âge de 'porter les armes, détention
qui ne peut être justifiée, ni par des instructions
qu'aurait données le Médiateur, ni par une déci~

sion qu'il aurait prise) ni par une liberté d'action
qu'il aurait accordée.

Au sujet de la déclaration qui accompagnait
la présentation de l'amendement, je ne ferai
allusion qu'à une seulè phrase:

"L'on peut craindre que les Arabes ne jugent,
à tort ou à raison, que le Conseil de sécurité n'est
pas un forum devant lequel ils puiSsent exPoser
leu.""S arguments avec l'assurance que ces argu.'
ments seront' examinés avec toute l'attention
nécessaire."

Le Conseil peut se défendre lui-même contre
cette accusation de partialité. Je ne sais, si l'allu­
sion vise le fait que les Arabes n'ont jamais
eu que cinq représentants à la table du Conseil
pour répéter l'exposé de.leUl1l arguments, ou
bien si c'est là une allusion aux victoires spectacu­
laires que la cause juive a remportées dans cette
salle. .

Le comte BERNADOTTE (Médiateur des
Nations UI'ie.~ en Palestine) (traduit de
l'anglais): Je répéterai seulement ce que j'ai dit
mer au sui~tdes ,résultats que pourra donner'
notre enquête sur les violations de~a trêve qui
vient,_de prendreful..

Je désire qu'il soit consigné que jé ne puis­
je le répète, je ne puis - promettre que des en­
quêtes de ce genre puissent donner un résultat
quelconque; j'espère que le Conseil, s'il adopte
cette résolution, me permettra de disposer d'une
organisation l;l...'I5ez' importante pour essayer d'en­
quêter sur les violationS passées de la trêve, tout
en contrôlant l'~pplicationde cette trêve nouvelle
que, tous, nous appelons de nos vœux.

, M. Eî.-KHOURI (Syrie) (trad~it de l'angl~is):
J approuve l'amendement proposé par le repré­
sentant du Royaume-Uni, en ce sèns qu'il appelle
une enquête sur les' précédentes violations de la
trêve"et je voudrais attirer l'attention 'du Média­
teur sur èertains' documents p~bliés par les diri­
.geants de l'Irgoun au. sujet 'du ~ontenu d'une
cargaison passée en fraude, celle d'un seul bateau,
l'Altalana. Cette. information a été publiée à
titre,;{e publicité dans le New Y or,k Post d'hier,
et l'on fait état d'une quantité importante de
fourniture.s militaires; quantité que la totalité
des'Arabes ne possède peut-être pas.

Mahmoud ·Bey FAWZI (Egypte) (traduit de
l'anglais): Je n'ai que quelques mots à ajouter
à ce que vjent de dire le représentant de la Syrie.
Finalement, je me trouve, une fois de plus, d',ac­
cord avec l'honorable porte-parole des Joos. Je
suis d'accord avec lui pour accepter l'amende­
ment présenté par la délégation du Royaun»
Uni, mais rios raisonssontdiffêrentes.

1 WaIl.t to have it on record that 1 cannot- 1
repeat, 1 ca.-w,ot - promise tbat inyestigations
of that kind can give any resült, and 1 do hope
that thisdistinguished body, ü it adopts this
resolution, 'will give me a big enoughorganiza­
tion to try to investigate the old violations of the
truce, as wel1 as to supervise the new truce for
which we all hope.

~y upon the discretion of the Mediator in the
interpretation c: that truce. . '

Count BERNADOTTE (United Nations Media­
tor in Palestine): 1 orAy want to repeat what 1
said yesterday with regard to the possibilities of
our investigating violations which took place in
connexion with the truce which has just ended.

TI Council can defend itself agai."lSt this .
charge of partiality. 1 do not know whether the'
reference is to the fact that the Arabs never have
more than five representatives at tlûs ·table ta
reiterate their views, or whet\1er it is a reference,
to spectacular victories wmch the Jewish cause
has won in this room.

With reference to the speech with which the
amendment was introduced, 1 would only refer
to one sentence, which reads:

"Th~e is a danger that the' Arabs, rightly or
~ngly, feel that the Security Council is not a
forum in which t.."tey can count on proper con­
aideration of their views.::

In particular, we should ask the body consti­
tuted under this amendment to investigate the
detention of men of military age in CyP,rus~ ~
detention which rests upon no authority, decision
or disc~tion of the Mediator.

Mr. EL-KHOURI (Syrïa): 1 endorse the
amendment suggested by the representative of
the United Kingdom in thatit calls, for an in­
vestigation of previous breaches of the truce,
and 1 wish to call the attention of the Mediator
to certain documents which have been published
by the Irgun leaders with reg~d to the contents
and the cargo of one shîp only, the Altalena~

which was smuggled in. This information was
published as an advertisement ,in yesterday's
New York Post~ and there is an explanation
about large quantities of military supplies,quan­
tities which perhaps aU the Arabs do notpossess.

, Mahmoud Bey FAWZI (Egypt): 1 have only
a few words to add to what the representative
of Syria has' just s~d. A.t long last, 1 findonce
more that 1 agree with the distinguished spokes­
man for the Jews. 1 agree with hitn in supporting
the amendment prpented by the delegation of
the United. Kingdom, but our reasons for this
support vary.
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Nous serions heureux, nous les Arabes, que
l'on procède à une enquête et à un examen
sérieux qui :'e porteraient pas seulement sur le
cas où la trêve serait violée à l'avenir-en
faisant l'hypothèse que tous les intéressés accep­
teront de se conformer à l'ordre de cesser le feu
- mais qui porteraient aussi sur les événements
.qui ont eu lieu depuis le 11 juin, date à laquelle
a commencé une trêve aujourd'hui rompu~,Pour
notre part, nous commes convaincus que la
preuve sera faite. que nous avons observé scru­
puleusement les clauses de cette trêve.

restime que le ConSeil devrait accueillir favo.
rablement cette addition au texte original, pui&­
qu'elle permettra au Conseil de sécurité et à
l'Organisation d~ Nations Unies d'obtenir, rela­
tivement aux ,~vénements qui se sont produits
depuis le début de la trêve, des informations et
une descriptbn d~ensemble aussi complète que
possible. "-

Le PRÉSIDENT (traduit du russe) : Je :nets aux
voix l'amendement du Royaume-Uni.

Mr. JESSUP (United States) : Yes, 1 acc~pt it.

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
d~ f anglais): Je voudrais soulever un point
d ordre. Je croIS que, lorsqu~un amendement
est accepté, il est incorporé au texte original, ce
qui permet d'éviter un nouveau vote.sur le texte
amendé.

. The PRESIDENT: Does the United States rep- Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Le re­
resentati"le accept it? . 'présentant des Etats-Unis accepte-t-il cet

amCc1J.dement?

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (tradui;
de l'anglais): Je l'accepte.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe) 1', Nous'aIlons
mettre aux voix le huitième, para~phe.
L'amendement soumis par le rep7résentant du
Royaume-Uni a,été incorporé au'texte, puisqu'il
a été accepté par le représentant des Etat.,~Unis.

Il est procédé au vote à main levée.

'Votent pOlIr: Argentine, Belgique, Canad~
Chine, Colombie, France, Syrie, Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amérique.

S'absi'iennent: Républiqùe socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques, socialistes

., • . 1

sOVletiques. .

Par 9 voix contre zéro, avec 2 abstentions, "
paragraphe est adopté.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Passons
au neuvième paragraphe. Lesmémbres du Con­
seil ont ce texte sous les yeux et il es~, par consé­
quent, inutile d'en' donner lècture.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes.
soviétiques) (tràduit du russe) : Au ,cours de la
séance d'hier [336ème séance], la délégation de
l'URss a attiré l'attev.tion du Conseil d~ sécitrité
sur \me clause ql;u figure au neuvième paragraphe
du. projet de résolution des Etats-Unis. Cette
clause envisage la possibilité, pour l'Assemblée
généra:e, de prendre. de .nouvelles décisions· sur
la question de Palestine. La délégation del'URSS
a demandé hier .au représentant des Etats-Uni's
çle précistT le se7!IS de cette proposition. Les expU-

Theparagraph was adopted by 9 votes to
none, with 2 abstentions.

.ThePR.ESIDENT (translated. trom -Russian) :
We shaIl proceed tu the ninth paragraph, which
you have before you. 1 presume there is no need
to have it read ou:t. . . '.

Mr. MAux. (Union of Soviet Socialist Re­
public;.» (translated trom Russian): At yester­
4ay's meeting of .the Security Council [336th
meeting], the USSR delegation drew attention
to the provisions 'contained in the ninth para­
gra,ph of the United States draft resolution, and
~ pârticular to the. passage envisaging the possi­
bility of further decisio~ by the General Assem­
bly on the Palestine question. The USSR
delegation asked the representative'of the United
States yesterday to cIarify the sense of that provi-

The PRESIDENT (translated from Russian):
We shaIl now 1vote on the e1ghth paragraph,
with. the United Kingdom amendment which
has been accepted by the represcntative of the
United States. .

A vote was taken by show ofhands, as follows:

ln favour: Argentina, Beigium; Canada,
China, ColoIIibia, France, Syria, United King­
dom, United States of America.

Abstaining:' Ukrahuan S~viet .S~cialist Re­
pubûc, Union of Soviet SociaIist Republics. ..

The PRESIDENT (tramlated from Russian):
We shaIl proceed tO.vote on the United Kingdom
amendment.

• .i.V:... JESSUP (Unitèd States): 1 wish to raise
a point of order. My understanding is that when
an ame~dment -is accepted, it is embodied in
the original text, so that we are spared one extra
vote on the text as amended.

From our side, the Arab side, we welcome a
thorough investigation and supervision, not only
of future cases of·violations of the cease-fire­
let us suppose, for the sake of argument, that the
cease-fire were accepted by aIl cOJ"l<'emed - but
aIso of things which have haF-f'<:Iled SÙ1ce 11
June, which was the date of the beginning of
the cease-fire that has already lapsed. The Arab
side is quite confident that it will be able to
establish that it has scrupulously observed the
conditions of that ce32e-'fu'e_

1 tl:ünk that the Council should we1come this
addition, as' "'ans of supplying the Security
Council ani Tnited Nations with as com-
pl.de ~orm<. oS poSsible, "and with as com-
plete a picture 4S possible of what has been
happening· Bince the first cease-fire began..
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sion. In bis remarks today, the United States

representative confirmed that bis delegation's

intention in introducing this paragraph is, as

theUSSR dclegati~u surmised yesterday, once

mor~ to compel the General Assembly ta take

some sort of new decisions on the Palestine ques­

tion; or, at any rate, if such decisions cannot be

forced ·on the Assembly, ta try to do sa, as was.

done at the second special session of the General

Assemb\y, when the United States Government

'submittecr a proposaI for a revision of the Gen­

eral Assembly resolution of 29 November 1947

'on the Palestine question.

The representative of the Unitèd stàtes in bis
speech today noted the consistèncy of the USSR

Government and the USSR delegation in their

attitude t9ward the lalestine qu~tion and in
their support of the provisions thereon adopted

by the General Assembly on 29 November 1947.

1 am grateful to the United States representa­

tive for bis remarks, but unfortunately 1 am

unable to return the compliment, because the

United States is continuing to pursue its am­
biguous and zigzag policy on the Palestine ques-

. tion, despite the defeat which the Unit~d States

delegation stiffered at the second speèial session

of the General Assembly in its attempt to secure

a revision. of the previous Assembly's. resolution

on that question. The United States delegation

pays lip-service to the resolution of 29 November

1947 and iœ implementation, and the resolution

is even supported in the speeches of statesmen

and the offiCial progranttnes of political parties.

In actual fact, however, the United States dele-

. gation is putting forward propQsaIs the effect

of which, in substance, would· be the nQn­

implementatiQn or even the direct violation. of
the resolution. .

The United States representative hasreferred

to the fact that other resolutiejfis have beell

~dopted since the General Assembly resQlutiQn of

29 November. That is correct. Such resolutiorts

have been adopted, but they have not in any way

altered the substance of the basic provisions of the

General Assembly resolution Qf 29 November

1947. Therefore, . to include proposais fol' new

decisions on the Palestine question in a Securiti

CQuncil resolution at this stage amQunts to pro­

posing in advance a revision of the original reso-
lution.·· .

The USSR delegation holds that the adoption

of such d~cisions by' the Security Council would

. pot cQntribute to aspeedy solutiQn of the Pales­

tine problem, but would, on thc.contrary, compli­

cate and confound it still further. It would also

create harmful ,illUsions among those who are

violating the General Asse.mbly's decision, illu­

sions that they Can violate it with impunity. The

USSR delegation cannot acee.~t this situation and

CSee Official Records af the second special session of the

General Asscrnb~y, 118th meeting of ~e First Committee.
l,

cations que nQUS a fournies aujQurd'hui le reprb­

sentant des Etats-Unis ont confirmé les appré­

hensions de la délégation de l'URSS, qui avait

estimé que, en SQumettant ce paragraphe, le

représentant des Etats-Unis avait l'intention de

forcer une fois de plus l'A.~emblée générale à
prendre une nouvelle décision sur la question de

Palestine et que, mêmç: s'il n'arrivait pas à lui

imposer une telle décision, il s'efforcerait malgré

tout de le faire, comme il l'avait déjà fait lors de

la deuxième session extraordinaire de l'Assemblée

.générale, lorsque le Gouvernement des Etats-

Unis avait px;.oposé9 de reconsidérer la résQlution

de rAssemblée générale en date du 29 novembre
1947.

Dans sa déclaratiQn d'aujourd'hui, le repré­

sentant des Etats-Unis a reconnu Que la déléga­

tion et le Gouvernement de l'URSS avaient

adQpté une attitude conséquente à l'égard de

la question de Palestine et qu'ils s'ensQnt toujOll.J:'S

tenus à la résQhltion de l'Assemblée générale en

date du 29 novembre 1947.

J'en suïs très reconnaissant au représentant des

Etats-Unis. Malheureusement, je ne puis en dire

aut~t de la politique des Etats-Unis. En effet,

ce pays cQntinue à suivre une politique ainbiguë

et ondoyante à r égard de la question de Pales­

tine, et cela malgré r échec que la délégatiQn

des Etats-Unis a essuyé lors de la deuxième

session .extraordinaire de l'Assemblée générale,

lorqu'elle s'est effqrcée de faire reconsidérer la

résolution qui avait été adoptée sur cette question

au cours de la dernière session' ordinaire de.

l'Assemblée. En apparence$ les Etats-Unis sont

en faveur de la résolution du 29 novembre 1947;

les hommes politiqu~ des Etats-Urtîs 'et les pro~

grammes officiels des pa.rtÏ$ politiques de ce paYI>

semblent 'la SQutenir. Mais, en réalité, la' délé­

gation des Etats-Unis présente ·des prQpositions

qui tendent à négliger :tette résolutiQn et même
à la viQler.

Le représentant des Etats-Unis a allégué que,

après avoir adopté sa résolution du 29 novembre,

l'Assemblée générale a pris certaines autres dé­

cisions. Cela est exact. Ces décisions ont été

effectivement prises, mais elles n'affectent en

rien les dispositio~ essentielles qui font l'objet

de la résolution du 29- novembre 1947. C'est

pourqùoi introduire dans la présente résolution

du Conseil de sécurité une clause .qui permettrait'

d'envisager de nouvelles décis~ons sur la ques- .

tian de, Palestine équivaudrait à proposer dès

maintenant une revision de la :résolution
précédente. '

.La délégation de l'URSS estin,e que, én adop­

tant une telle décisiQn, le CQnseil ~e sécurité ne'

ferait que compliquer le problème au lieu d'en

accélérer le règlement. En outre, il' donnerait

ainsi .l'impression à ceux quï méconnaissent la

résolution de rAssemblée générale qu'ils peuvent

.le faire tout à fait impunément..La délégation
de l'URSS ne saurait accepter une telle situation

et '. ne saurait, par conséquent, soutenir la pro-

g Voir les Documents officiels de la deuxit!me' S6$Sion

extraordinaire de l'Assemblée générale, 118ème séante de

la Première Copunission. .
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cannot support the United S,tates delegatiOn'S,' position des Etats·Unis, selon laquelle le Conseil
proposal that the Security Council's resolution de sécurité devrait envisager dès maintenan~

should envisage at thfu point some kind of new dans sa résolution, la possibilité de prendre d~
special decisions on the PalestÎ!\e question. nouvelles décisions sur la question de Palestine.

Toutdois, l'amendement saUDÛS· par le repf6.
sentant de la Chine ne me paraJ."t pas rédigé~us
la forme la plus acceptâble. L'amet;t.dement dis­
tingue deux des problèmes que pose la question
de Palestine, et prévoit que les parties devront
faire des concessions sur ces deux points. Mais.
il y aura probablement.bien d'autres points sur
lesquels 'les parties devront se, faire des cariees­
sians mutuelles. La question de Palestine> pose
de très .nombreux problètnes,.qui d.evr()~t .tOlJ.s

Le PRÉSIDENT (traduif du russe): Je mets
aux voix le neuvième paragraphe.

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Belgique, Canad~
Chine: Colombie, France, Royaume-Uni, Etats-
Unis d'Amérique. .

Vote contre: la Syrie. '

S'abstiennent: République'socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques.

Par 8 voix contre une,. avec 2 abstentio~.s, ~IJ
paragraphe est adopté,

Le PRÉSIDENT (traduit du fusse): Nous
passons à l'examen de l'amendement de la Chine
[8/897]; les membres du Conseil l'ont sous les
yeux, et il est par conséquent inutile d'en donner
lecture.

. M. TSJANG (Chine) (traduit de l'anglais) : Je
me réserve le' droit de prendre la parole un peu
plus tard, puisque le représentant des' Etats­
Unis m'a pevancé.

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (tiaduit \
de l'a-aglaii): Je'voudrais dire quelques mots au .
sujet de l'amendement soumis par Il' représentant ,
de la Chine. Quand, hier matin [335éme.

. séance], le représentant de la Chine, a fait sa
première déclaration, j'avoue.que je' partageais
l'inquiétude exprimée' plus. tard par le représ~

tant de la France, et j'ai été très heureux d'en­
tendre ensuite le représentant de la Chine donner
une explication' quia éclairé certains' pointss.
'cette déclaration concordait parfaitement avec
les idées que le chef de la délégation chinoise a
brillamment .défendues dans le' pasSé et avec la
position que son Gouvernement a prise à l'égard
de la Charte, depuis Dumbarton Oaks jusqu'à
présent. .

. L'~posé que le représentant de laChîne, a

.fait hier, en commentant son texte, m'a con­
vaincu de l'exactitude de son point de we. Si
je comprends bien, il désire étendre la portée de
la résolution et ,en exposer .Iebut en énonçant
les priIicipes auxquels les parties deVI:ontse con;
former pour appliquer la trêve et pour apporter
au Médiateur la collaboration· qui ,lui permettra .
d'accomplir avec succès la mission qu~ 1',Assem­
blée générale lui a confiée.

, The PRESIDENT (tfanslat~d from Russian):
We shalI now proceed to vote on the nintÎl para­
graph.

A vote was taken by show of hands, as follows:

In favour: Argentina, ,'Belgium, Canada,
China, Colombia, France, United Kingdom,
United States of America.

Against: Syria.

Abstaining: Ukrainian Soviet Socialist Repub.
lic, UrJon of Soviet Socialist Republics.

Mr. TSIANG (China): 1 would reserve the
right to speak a little' later, since the represf"Jlta­
rive of the United States raised hîs hand before 1
dîd.

Mr. JESSUP (Ùnited States of America}: !
wish to say a word about thîs amendment sub­
mitted by the representative of China. When the
representative of China made hîs first address
yesterday morning [335th meeting], 1 confess that
1shared the concein whîch was later expressed
byth,e representativeof France, and 1 was very
glad to hem- the later explanaûon, whîch seemed
to me to c!arify mymind and to he fully in accord
witbthelong ~'l.d distînguished record of thehead
of the Chinese delegation and with the po§ition'
of hîs Gvvernment in regard to the Charter from
the tinte of Dumbarto~Oaks to the present.

The paragraph was adopted by 8, votes to 1,
with 2 abstentions.

The PRESTJ)ENT (translated from Russian):
We shalI ploceed' ,to the Chinese amendment
[8/897], which you have before you and which
ît is therefore unnecessary to read out.

1 havecarefu1lystudied, in connexion with the
text whîch he hassuggested, the remarks which
he made yesterday, and 1 believè that bis purpose
is a praper one. As 1 understand it from 'bis
remarks, he desires ta amplify thç resolutionby
holding oUt a goal, in the sense of a series of
principles whîch should guide the parties in
carrying out the truce and in co·operath.g with

. the Mediator in ordeI'to bring about the su.ccess­
fuI 2ccomplishment of the task whîch the General
Assembly has imposed upon him.

However, theamendment submitted by the
representative ofChina does not seem to me to be
drafted in the most acceptable form., The text of
the.amendment singles out two àmong,the.issues

.. in the :Palestine question, and states that the
parties should make concessions on these two
points. Nowthere may be many other pointS on
which the partieswill need to make mutJlalcon­
~essions. There are' a good manypoints at issue.
m •the ,Palestine question, and aIl ,of them will
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"Réitère l'appel adressé aux parti~ et C.Oiltenu

dans le. dernier paragraphe .de la résolution du
22 mai, et invite instamment les parties à con­
tÎnner les conversations avec le Médiateur dans
U11 esprit de conciliation et de concessions n::u­
tUelles, am que tous les points en litige pUÎ3sent
être ]:~glés pacifiqu~ent." •..

M.. TSJANG (Chine) (traduit de l'anglais):
A cette heure tardive, je n'entraînerai pas le
Conseil dans une discussion prolongée. Je dirai
simplement que je préfère mon propre texte; je
crois qu'il est plus simple et qu'il convient mieux,
mais, afin d'obt~nir l'accord du Conseil, j'accepte,
bien qu'à regret, la rédaction sùggérée par la

. délégation des .Etats-Unis. J'a~cepte, poUl' ~on

amendement, ce teXte nouvea~.

Le PRÉSIDENT (traduit· du russe)·; Parlant
en tant que représentant de la République $0­

cÎ§iliste soviétique d'Ukraine, j'estime que le texte
, du représentant des Etats-Unis est un peu meil- '
leur. En effet, il exprime, sous.une· forme plus
voilée, la pensée contenue daris l'amendetnent
de la Chine. Toutefois,il. 'me semble .que
l'amendement souinis par le représentant des
Etats-Unis risque d'entraîner' des conséquences
dangereuses.

NousdevOi noùsfonder sur l'expérience du •
passé. Quels ont été les résultats des travaux de
M. Bernadotte? Je n'ai nl;illement l'intention de
me livrer à des attaques personnelles cpntre lui.
Mais l'expérience a m~ntré que M. Bernadotte,

need to be considered in the eventual settlement • être considérés en vue durèg~,;ment définitif de
of the question. la qu~tion.

1 believe it is a fallacy in drafting~ in any tex! l'estime que l'erreUI" est de rédiger des .textes
of this kind: to attempt tomake a list or· specifi- de ce genre en essayant de dresser une liste dèll
cation of issues, because one always finds later points en litige; on conatate toujours par la
that there are things of which one is not cognizant suite qu'il y a des élément,; de la questiC:i que
or which one forgets at the time, things which l'(;m igr..::.:r-ait ou que .l'on a· négligés sur le me­
aop tW and which ca' '!:le difficulty in th~ inter- ment, et des événements sUl'\tÎennent, qui rendœt
pretation and application of the resolution. di..JIiciles l'interprétation et l'application de la

résolution.· '

. TI me semble, en outre, que le Conseil dt'
sécurité, en raison de son rôle dans toute cett.e
affaire, ne devrait pas essayer d'intervenir dans
..:.. discussion des différentes solutions politiques
que l'on peut concevoir en' vue d'appliquer la
résolution par laquelle l'Assemblée géIlérale a'
invité le Médiateur à rechercher' un règlement
pacifique. de la question.

. Pour J~ raisons que je viens d'exposer,. je
voudr-ais demander au représentant de la Chine
d'envisager une modification du texte de son
amendement. La rédaction que je propose vient
d'être communiquée a,ux membres duCop.scil;
j'espère avoir bien traduit l'idée du representant
de la Chine, tout en répond3.!lt aux objections
qui me sont venues à l'esprit; je p01rrrais ainsi,
sous cette forme, accepter son amendement.

Je propose de rappeler lé fait que, par .,a:
résolution du 22 mai, [8/773.], le Conseil de
sécurité in"ite les' partie$ à coopérer avec le
Médiateur. Nous pourrions donc adopter au­
jourd'hui la, rédac~on suivante:

Moreover; it seems to me that in view of the
Security Council's function in this whole matter~

it should not attempt to intrude itself into a èlis­
cassian of the particular political solutions which
may be arrived at, in any way, in accordanëe\~th
the resolution of the General Assembly, Whlch
hac; instructed the Mediator to work to bring
about a peaceful settlement.

In view of these points 'which 1 have brought
out, 1would appeal to the representative of China
to consider a' variation in 'ms phrasing - and
copies of my suggestion are no,\" being distributed
to the members -, wmch 1 hope' would .carry
out bis idea and still,meet the objections whiçh
have occurred to my.mind, so that 1 may be able
to acceptthe amendment which he proposes.

What 1 would suggest is that, in this connexion,
we l'ecall the fact that, on 22 May, in the resolu-

, tion [8/773] adopted by the Security Councü, we
did~a11 upon the parties toco-operate with the
Mediator. We might, therefore; at this time ,use
the folIcwing language:

"Reiterdtes thP, appeal to the parties coIltained
ÏJ:J. the last paragrapho! the'resoll,ltiml of 22 May
and urges upon the· partiés that they. continue
conversations with the Mediator in a spirit of
conciliation and mutual concesSion, 'in order that
aU points widerdispute maybe settled peace­
fully.'~.

Mt. TSIANG (China): At this late hour 1 shan
not involve the Counc,il in a lengthydiscussion
on this point. Ishall simply state that, in: the fust
place, 1 prefer my own phraseology. 1 regardit as
simpl~ and more to the point. But in order te
promôte agreement in the Council, 1 accept,
although. reluctanùy, the phraseology suggested
by the delegation of the United States. Therefore,
1 accept fuis phrasing to take the place of my
oogiiIal amendment., ' . . .

The PRESIDENT (translated' tram, Russian):·
Speaking as the representative. of the· Ukrainîan
Soviet Socialist·Republic, 1 consider the tcxt sub­
mitted by the United States delegation tobe
rather the better one. It formulates the idea in
rather more subtIe. terms than the amendment
sû~mittedby the representative ofChina. Never­
theless 1 believe that the United States a111end­
ment is fraught' with d~gerouspossibilities.

.. We must b~e ourselves on past' experience.
. What has been our experience of Mr. Berna­

dotte's work? This is not a personal attack {)u him.
Experience has shown us that Mr. Bernadotte,
obviously inspired by somebody pr other, has



, Thatis whyI thiWt thatthê delegation orthe
Ukrainian Soviet Sccialist Republic will regret­
fully havé·to abstainfrom voting on this ·amend­
ment. even jn.its present form, despite the fact
that Mr. Jessuphas appliedhis considerablelegâl
knowledge to 'the attempt tofind a suitable
,f?rmul~.· Unfortunate1y, .the. Ukrainiatl delega­
tIon will be obliged to ~,hstain.

<:arrled out an absolutely independent poliey,
heedless of the General Assembly's decisions. The
resUlts ~f that policy confront us; they are the
resUIilption of military operations and a new mis­
sion to Palestine for Mi'. Bernadotte for the
purpose of re-establishing the truce. Thos~ are
the results, and they are' due to the fact that
attempts have been made to shelve the General
~embly resolution.
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inspiré sans doute par une tierce persoMe, a
suivi une politique qui lui étaït propre et n'a t'enu
aucun compte des décisions· de l'Assemblée
générale. ,En conséquence, les hostilités ont .re­
pris, et. nous sommes de nouveau obligés d'en­
voyer M. Bernadotte en Palestine afin d'y in!­
tituer une trêve. Tels sont donc les résultats de
ses travaux. Or, si nous en sommes arrivés là,
c'est uniquement parce qu'on a essayé de relé­
guer la résolution de l'Assemblée générale dans .
les archives. .

Now, what is the meaning of the words "con- D'autre part, què signifie-la phrase "continuer
tinue conversations with the Mediator in a spirit les cOIr\Tersations avec le .Médiateur .dans un
of conciliation"? To what questions does this esprit de conciliation"? A.quoi cet «esprit de
~'spirit of conciliation" refer? If th~ point at isRue conciliation" se rapporte-t-il? S'il s'agit des ques­
is, say, a question connectedwitli tEe truce, a tions rdatives à la trêve ou des ~gociatiôD.ll

Question of .whether soine detachment can be menées en vue de faire retirer les troupes sur
moved ta one place or another,. theu there -can cêrtaines positions, 51 est sans aucun doute pos­
be no argument; agreement can be -reached, for sible d'aboutir à une entente, puisque cc sont
military çonsiderations prevail.lf the question is, des considérations d'ordre .militaire qui entrent
say, the watér needed by Jerusalem, there again '1 en jeu. S'il s'agit des conduites d'e.au à Jéru-

. there canbe,no argument and certain concessions' salem, on peut également s'entendre en faisant
-can be made. " . certaines concessions. .

But there are essential points of difference. Mais il Y a le conflit f;SSentie1. TI existe une
There is the General Assembly resolution an the réso!ution de l'Assemblée génér.ale, qui prévoit,
creation of tWo separate States. Is there to obe a la création de deux Etats indépendants. ns'agit
Jewish State, Qr. not? The proposal refe~ing to de savoir sÎ l'Etat juif existera ou non. La pre'­
"conciliation" does not solve that question; 6:" ::,osition relative à la "conciliation" est ambigu!
the contrary, it remains.ambiguous. 1 am very et ne résout pas cette question. Je suis très heureux, .
glad-andI·wantittobeputonrecord-· that que le représentant,des Etats-Unis ait 4ltroduit
the representativeof the.UnitedStateshas sub- cette proposition et je tieru. ~L faixe porter au
mitted this resolution, precisely because it shows procès-verbal qu'il a soumis ce. texte afin d'in­
the crude fashion in which the Mediator has,been sÎ$tersur la façon peu dplicate dont on voulait
given car-te blanche. 1 wantthat"to be put on ( a3surer la liberté d'action au Médiateur.
i'ecQrd.
, .At' the,same tvae 1 i;elieve that there is a.great ToutefoÎil, j'estime que cette proposition com­
danger that the resql\!tion may be violated~ Let porte un grave danger. En effet, ellf; laisse toute
me say openly that the danger is iri improvisation latitude à des improvisations par tfOP ,zcréa­
on the grand' scale, .creative improvisations as if trices",. qui pourraient entraîner des violationa
certain decisions could be made today and differ- de la résolution et qui .pertnettraient.au 'Média­
ent ones tomorrow. Letme address myself te;> the teur de changer de décision du jour a11 leQ,de­
representativç of the UIi!ed States. We were all main. A ce prc;>pos,je tiens à rappeler aurepré­
present when Mr. Eemadotte came here and sentant des Etats-Unis que le Médiateur est
made hisproposal that a. plebiscite should be venu. nous &:e,. encore rér.eII1Il1ent '[333èmtl
carried out in Jerusalem {333rd meeting]. The .çéance], qu'il fallait procéder à un plébhlcite à
USSR representative, asked,."What do you-mean, Jérusalem. Mais, lorsque le représent:mt de
il1'Jerusalem?Havelanderstoodyoucorrectly?"; l'URSS Id a demand~: "Comment donc, à Jé­
whereupon Mr. Bernadotte promptly changed· ntsalem? Vous ai-je hiencompris?", il a subite­
bis-tune and started todevelop a whole compli- ,ment fait volte-face et nous a exposé une tout
cated them,,! ta the _effect that. strictly speaking . autre. conception. Il .. a dit, en effet, qu'il.'ne
the plebiscite need not be carried out ID Jem- s'agissait pas seulement de Jérusalem et que l'on
salem alone, but in tÎle'whole of Palestine. 1 COIl- pourrait 'procéder à un plébiscit~ dans toute ia
fessf~ankly that it is precisely such flights of Palestine. Je ddisdlre franchement quej'ai beau­
creative faney which 1 fear. very greatly iri poli- coup d'appréhension à l'égard de cegenred'ima~

tics. Politicsis a complicated affair. It demands gination créatrice en matière de poU.tique. La
agreat deal of thought and',of provision for the politique est une chose fort complexe. EIlede:­
possible consequences ofparticular events~ mande beaucoup de réflexion. Lorsqu'on a af-

faire à tel ou tel événement, il fauteIipré\rŒr
égalem~nt les ·conséquences.

J'ai legi'and regret de vous annoncer que ta
délégation de la République socialiste soviétique
d'Ukraine devra s'abstenir au moment· du vote
sur cet amendement, même s'il est mis'aux voix
sous· cette forme-là. En essayant de trouver une
formule, M. Jessupa fait preuve de connaissances
juridiques considérables..Néanmoins, ma dél6­
gation 'ne pourra pas participer au vote.
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Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (translated tram Russiàn): The amend­
mffit submitted by the Chinese de1egation called
a spade a spade; it touched upon the fundamental
problem - the problem qf the political organiza­
tion ef Jilalestine - and proposed "mutuaIUcon-
cessionS. '

It is tmiversally knovm that the question of
the pélitical structure'and organization of 'Pales­
tine was long aga determined by the General
As&embly, and no additional decisions on that
question are required of the Security Council. It
would appear peculiar, to say theleast of it, if the
Council adopted any such decisîon. No such
decis5.on on the political organization of Palestine
would be binding upon anyone.

The ;;econd qu~tion r('ferred to in the Chinesb
amendment - the question of immigration - is
a domestic matter of the countries concerned. The
Chinese representative's decision to wîthdraw bis
amendment should therefore he welcomed.

M.MALIK (Union des Républiques soci~tes

soviétiques) (traduit du 'fusse): L'amendement
propo~é par 1~ représentant de la Chine appelait
les choses par leur- nom~ TI se rapportait au
problème essentiel, qui e!!it' celui de l.organisation
politique de la Palestine, et proposait des con­
cessions "mutuelles".'

Or, tout le monde sait que la question de la
structure et de l'org!IDÎSation politique dela. Pales­
tine a été tranchée, il y a déjà longtemps, par
l'Assemblée générale, et que le Conseil de sécurité
n'a besom de prendre al;lcune mesur~ complé­
rnent..aire à ce sujet. TI serait pour le moins
étrange que le Conseil de sécurité adoptât' une
nouvelle déc~ion ,en ce qui concerne la stru9ture
politique de la Palestine" étant donné qu'une
telle décision ne comporterait d'obligations pÔut
personne.

La deuxième question qu'aborèe l'amende­
ment soumis par le représentant de la Chine, à
savoir la question de l'immigration" relève de la
compétence des, Etats intéressés. C'est pourquoi
il convient de npter avec ,satisfaction que le'
représentant de'la Chînp. a 'retiré son amende­
ment.
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Quant à l'amendement proposé par'le repré­
sentant des Etats-Unis, il ne suscite aucune ob­
jection quant à la forme. ·Enrevanche, si on
l'examine quant au fond, on constate que, 'en
ré~~é, il énonce SQUS' tillé forme voilée i\~ pro,.
pOSItIons contenues danS l'amendement de la
Chine. •

Mais, ,au fait" quélle sera l'ampleur de" ces
concessions "mutueRes~'? D~ la proposition
qu'il a,soumise au G=>li'y-erncIllent d'Israël et aux
Gouvernements des, Etats arabes, le.Médiateur
a suggéré ,que, à l'encontre et au mépris, des
décisions adoptées par l)"!Assel11blée générale, l'on
modifie les frontières de la Palestine. Mais alors,
quel sens doit-on attribuer. aux mOts "concessions
Illutuelles"? Si l'une des parties Il'accepte pas
cette proposition et si, par exemple, le Gouverne­
ment d'Israël déclare que la proposition, du Mé-
diateur. relative à larevision intégrale des fron­
tières, de laPalestineestiriacceptable, estiinera­
t-on que re Gouvt;rnement d'Israël manque
d'esprit de conciliation? Prenons un au1:l'e
exemple. Si une propositonsoumise par l'Etat
d'Israël ne reçoit pas l'assentiment des 'Etats
arabes, si ces Etats se refusent à faire des conces­
sions, le Gouvernement d'Israël sera..;t-il en droit
de leur reprocher de n'avoir pas voulu tenter
d'ab.- ,.tir à un compromis? .

, Ainsi donc, l'i1ll.pressiott du terme "concessions
mutuelles" risque de· permettre à certains" de
tenter une nouyelle revisio.~ ile toute la question
pal~tinienne.'Or, une tell;· méthode constituerait
une violàtion des qécisions qui ont déjà é,,té prises

. au sujet de la Palestine. Une expression, aussi
vague que "concessions mutuelles" en ce qui con­
cerne '~touts' les points en litige" risque de con­
tribuer. à envenimer les relations entre les Arabes
et les Juifs et de donner lieu à d'încessantsçon­
flits 'lorsqu'il s'agira de déterminer les Err.J.tes des

_concessions envisagées•

...... 1

, Thus~ the vagueness ofthis idea of <Smutual
,:oncessions" mayencourage: some. people to
attempt a fresh settlement of the Palestine ques­
tion in violation or in circumventionof existing
rèsolutions .onthe,matter. An ip.definite expression
such as "mutual concessions" on, "aIl pôints" can
leadto further complication of Arab-Jewish rela­
tions and toendless diSput~regardingthé scope
of such concessions.

. As regards the amèndmentsubmitted by the
represéntative of tlle United States, thereseems to
he liO reason to 'object to its phraseology; but
its deeper significance essentiaIly constitutes a
repetition in' veiled form of the Chînese amend­
ment.

What' is, in actu~ fact, the scope of the
"mutual' conc.essîons"? In the PfOposals,he made
tcthe Stateof Israel and ·theArab States,for
example" the Mediatorsuggestèd a' territorial
rearrcillgementof the whole of Palestine, wmch
would have constituted a violation 'and evasion of
the General Assembly decisions. How a.re we to
understand this idea of "mutual' concessions"? If
one of the partiesdoes not accept this propDsal,
if; for instance, the State ofIsrael shouId dec1are
that the Mediator's proposal for à territorial re-'
arrangement ,of Palestineis unacceptable, woùld
thatbe regarc!ed as a refusai by the Stateof Israel ,
ta make"mutual concessions"? L~t Us tak~ an­
other example: if any proposai made by the State
of Israel should proveunaccep'/:able tothe Arab
States and they \vere not prepared to make con­
cessions, would the State of Israel have grounds
for cornplaint and would·it be justified'in accus­
ing, theArab States of ' refusing to make con-
cessions? . ,
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For these reasons; despitethe fact that the
r,,:ted States amendment was submitted as an
alternative to the Chinese amendment, for' the
p! ,)se of changing it, and because the proposed
chl:oilge mere1y conèeals, to, a cel:tain extent, the'
substance of the Chinese amendment, the USSR
delegation is unable to snpport the United States
~endment.

'TI!e PRESIDEh r (tran.slc,ted tram Russian):
We now proceed to voté on the United States
proposal, which has been, accepted by the repre­
.ilentative of China.

Mt. Hoo (Assistant Secretary-Gen~ral in
charge of the Department of TruSteeship): The
amendment reads as follows:

, ~'Reiterates the appeal to the parties contain~d

in the last Mragraphof the resolution of 22 May
and urges upon the parties that 'theycontinue
conversations with the Mediator in a spirit of
conciliation and, mutual concession, in order
that aIl points under' clisputemay he settled
peacefully.'" . .

A vote was taken by show ot hands~as follows:

In tavour~, Argentina, Belgiunl, Canada,.
Ohina, Colombia, France2 Syria, United King­
doin, United States of Arnerica~ ,

Abstaining. Ukrainian Soviet. Socialist Re­
public, Union. of SovietSocialis~Republics.

The amendment was adopted by9 votes to
none,wîth 2 abstentz'ons.

The PRESIDENT (translated trom R;ussian) ~
Next we have· before us a proposaI submittèd
asanaddendum by the Secretary-General.

Mt.MÂLIK (Union of Soviet Socialist Re­
publics) ( tT{ .~ ,latiJd from· Russian) : ,1 should
like to' ask me Assistant Secretary-General to
cI~rify one point : what category of wOlkers is
meant by the word "staff"? '

,'. 'IpePREsIDENT (translated from Russian):
1 shot.Ùd like to add the question: of wha.tna­
tionality are they tobe? .

, Mr. Hoo(Assistant. Secretary-General .iI\
charge of the Depal'tment' of Trustee~hip): The
other day [331st meeting], aftera question raised
by the USSR representative, l'read out a state-.
~ent on behalf of the Secretary-General explain­
mg the sendingoutof the fifty Unit~dNaqons

guards. In that s,tateme1;lt, ,1 said that, 'accord'ng
to. the opinion ·of ,the Secretariat, those 'IDIa'rds '
could be considered as staff necessary to facilitate
the performance of the duties of the Mediator.

'Therefore, ,1 tbink thatin ,. this 'case, ,also,·.the
st,aft' c()uld inc1ude. guards, automobile drivers,'
pilots and aIl people Ilecess;lry ta help the Media­
tor to perform his ftinc.tioils.

As regards nationality,in'the rectUÎtinent .of
staff in the Secretariat, as is known, aIl nationali­
ties are admitted. If,.with regard to th.epersonne\

.of Iower rank, in New York, the greater' numbet
of ,thé members of that' personnel are of

Encônséquence, bien que la{annule'proposée
par le représentant des Etats-Unis ait été pré­
sentée après l'amendement chinois et prétende
en modifier la teneur, elle n'y apporte que de

,très légères retouches et n'y change rien quant
au fond. C'est pourquoi la délégation de l'URSS
ne peut se rallier à ceax qui a}t.i?LÛentcet
amendement.

,Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Je vais'
mettre aux voix la proposition des Etats-Ums,
qui est acceptée par le représentant de, la Chine,•.

U. Hao (Secrétaire général adjoint charge du
Départem.ent des afIairea de tutelle)'. (tftxd'Uit dl
fanglais):' Voici le trne de l'amendement: ,

CCIUitère l'appel adressé auxpàrtieset contenu
dans le dernier paragraphe de la résolution du
22 mai, et invittinstamment les parties à con"
tinuer leurs conversations av~c le Médiateur
dans IDl esprit de conciliation e~ deconcc-~itW
mutuelles, afin que ,tous ~espointsen litige pute;..
sent être réglés pacifiquement.5) .

Il est procédé au vote il, main levée.

Votent pour:Argentin~ 'Belgique" Canada,
Chine". Cdorobie" France, Syrie" Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amérique. ' , '

S'absl.er..nent: République oodaUste soviétique
d~U.b'iilie, Union des Républiques socialistes
soviétiques.

Par '~, voix contre zero,avèc 2 ab$lenti(lfJl~
l'amendement est adopté. .

. -. -

LePRÉ:.;mENT ,<traduit du russe): Nous
sommes saisis en outre d'une prt?position pré­
sentée, à titr~ d'additif, pat le Secrétaire, généra!-

M. MALIK (Union desR:êpubliquessoci~t~
soviétiques) (traduit du russe ) : Je demanderai
à ,M. 'le Secrétah'e général adjoint de·, vou­
loir bienp:réciser ie point suivant: quelle ~
lacatégôrie d'employés visés par le mot

,"persô1Îne1".?

Le PRÉSIDENT (traduit· du russe): .' Et j'ajou.\
terai, quant ,à moi: quelle est leur nationalité?

r; .

M. "Hao .• (Secréta.ire ,général •• adjoint ,chargé
du Département desaifaires de. tutelïe) (ttœIuif
de l'anglais). :En réponse à une '. qUestion posée

.par le représentant de l'UWSS il,. y a quelques
jours [33Jème sé~nc'e], j'~i Xli, aunoPld~ Secré­
taire· général, un texte. donnaitt les raL.~ns de
l'envoi, ,en Palestine des cinql)ale'te, garcies des
Nations. Unies. J'exposais dans, ce te~te. que, de
l'aviS ,. du. Secr~tariat,œs gardes conStituent le
personnel dont le Médiateur a besoin ilour· ac­
complirsa tâche.]epeDSedoncqu~.dansle cas
présent, le personnel devrait ,également coma
préndre les, gardes, conducteurs de -voitures,
pilotes et spécialistes, nécessaires, au Médiateur
pour l'exécution de sa missiCln.

En ce qui.concernelaniltionalité~onBaitquc

le personnel des Nations Unieses.t recrutéparnlÎ
toutes les nationalités~ Si,auciègede l'Orgélnisa~

tiôn, la majorité des membres du personnel à
petit traitementse compose deeitoyensdes Etats-
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M. MALIK (Union ~es Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Les explications
que vient de fournir M. le Secrétaire gé­
nérai adjoint indiquent que le Secrétariat ~
propose de continuer à charger certains de ses
membres de missions qui n'entrent nullement
dans les attributions du Secrétariat. li ressort
de ces explications que le Secrétariat a l'intention
d'envoyer de nouveaux g~des en mission, c'est_
à-dire de confier à certains de ses collaborateurs
des fonctions militaires en les charg\~~t de sur­
veiller les dépôts de vivres,. les routes, les bâti­
ments gouvernementaux et même les objectifs
militaires. La nécessité Q'armer ces gardes est une
question qui pourra se poser; en effet, si ces
hommes doivent assumer des fonctions de gardes,
il faut qu~ils disposent de moyens de se défendre
et de protéger comme il se doit les objectifs dont
ils ont la garde.

Tout cela est parfaitement ridicule. Or, s'il
en est 'ainsi, c'est parce que le Secrétariat a
assumé des fonctio~ qui ne lui étaient pas
dévolues. En effet, aucun Article de la Charte
ne stipule que le Secrétariat ou une partie de
son personnel doive assumer des fonctions d'ordre
militaire comprenant des missions de garde. Pour
assumer ce genre de missions, il faut être armé.
Or, si les gardes ne _disposent pour toute arme
que de stylos "Parker" ou de canifs, ils ne seront
d'aucune utilité et serviront tout au plus de cible
aux criminP.1s et aux francs-tireurs. On viendra
aIors annoncer au Conseil de sécurité la pénible
nouvelle que des membre.,;u Sec:étariat ont été
tués dans l'exercice de leUi"~ _ù.~ctions - comme
on nous l'a annoncé déjà aujourd'hui.

La délégation de l'URSS a déjà exposé ses
vues su~ la question au cours d'une séance précé­
dente [331ème séance]. Elle a déclaré que l'envoi
de membres du Secrétariat en qualité de gardes
armés était une mesure injustifiée et dénuée de
tout fondemefit légal. La délégation de l'URSS
maintient son opinion. Si le Secrétariat persiste
à inclure dans le terme "personnel", teJ qu;il
figure .dans la proposition dont nous venotis
d'être saisis, un détachement de gardes pouv~..nt

comprendre jusqu'à 50, 100 ou même 500
hommes, la· délégation de l'URSS ne pourra
donner son appui à cette propOsition. Une tclle
mesure serait incompatible avec les principes de
la Charte et même elle leur serait directWlent
opposée. .

Aux termes dr. rArticlê 43·de la Charte, c'est
au Conseil qu'il appartient de décider la création
de forces armées destinées à maintenir la paix et
la sécurité, et. à exerctr les. fonctions qui s'y
rattacheIl;t."Or, co~e' on l~ sait, ces· forces

Thè USSR delegation-stated its views mi this
matter at a previous meeting of the Council
[331st meeting], and described the practice of
sending Secretariat members for armed guard
duties irregularand devoidof legaI foundation..
The USSR de1egation continues to maintain that
view, and if the Secretariat intends ta include a
guard force numbering50, 100 or 500 men
unèler thegeneral heading of "staff", used in the
proposai before us, the USSR delegation will be
unable to support that proposaI. Suçh a proposai
would not merdy fail to conform to the Charter,
bût would in fact directIy contravene it.

American nationality, that can he e:l'>plained only 1Unis, cela s'explique par des raisons d'ordre
br practical reasons, because, for personnel of pratique; ce personnel n'est pas recruté dans de3
lower rank we do not recruit from distant pays éloignés, car cela entraînerait des frais de
oountries. It is sometimes not VlOrth while paying voyage inutiles. Cependant, ce cas mis à part, le
the travelling expenses of people of lower l'ank. Secrétariat applique autant que possible le
However~ aside from this l'eason, the Secretariat principe de la distribution géographique. Les pro­
is following as closely as possible the principle of positions ne prévoient pas de limitations quant
geographical distribution. There is no limitation à la nationalité du personnel.
with regard ta the nationality of the staff men-
tioned in the proposais. ..

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Re­
publics) (translated from Russian): The ex­
planatioIl offered by the Assistant Secretary­
Generai shows that the Secretariat intends to
persist in the practice of sending members of
the Secretariat to carry out duties outside the
competence of the Secretariat organization. His
remarks show that the Secretariat intends to
continue the practiceof sending guards, i.e., of
entrusting members of the Secretariat with mili­
tary duties, the duties of an armed gue-d
responsible. for the protection of food depots,
communications, governm~t offices and possibly
even military objectives. The que'ition might
arise whether those men, if they are ta guard
llomething, ought not themselves to be armed
and in a po.sition ta protect themselves in the
r.rst place, before protecting the objectives they
are ~tructed ta guard. !

This seems ludicI:"Ous; and it is ludicrous be­
cause the Secretariat is proposing ta assume
dutics for which it is not fitted. The Charter says
nothing about entrusting the Secretafiat or any
part of its organization with military duties. and,
in particular, with armed guard duties - for
one has to have some kind of arms in order to
guard something. If the guards are armed with
nothing more than penknives and Parker pens,
they will be of no use whatever; they will merely
he fair game for criminai e1ements and a target
for snipers. There will be new incidents and the
Securifv Council will again hear sad announce­
ments, as we have heard today, of the death of
members of the Secretariat. .

The wnstitution of an anned force for the
maintenance of international peace and security

• anà the execution of all duties connected with
that task are the prêrogative of the Security
Council under Article 43 of the Charter. As we
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know, ~uch an anned force has not yet been
formed, and it would he inconsistent with the
Cha:rter ta entertam the fantastic notion of
crcating some sort of an armed force within
the United Nations Secretariat.. The creation 01
an armed force recruited from the Secretariat
would be inconsistent Iroth with the Charter and
with the dictates of common sense.

Furthermore, the United Nations Charter pro~
vides for situations arising before Article 43 is
implemented and a Security Council force is
establiilied. Such provision is made in Articl~106
which reads:

"Pending the coming into force of such special
agreement.s referred ta· in Article 43 as in the
opinion of the Secutity Council enable it ta
begin the exerCÏ5e of its responsibilities under
Article 42, the parties ta the Four-Nations
Declaration, signed at Moscow, 30 October
1943, and France, shall, in accordance with the
provisions of paragraph 5 of that Declaration,
consult with one another and as oècasion requires
with other Members of the Vnited Nations with
a view to such joint action on behalf of the
Organization as may be necess~""Y for the pur­
pose of maintaining international peace and'
aecurity."

The functions it is, proposed to lay upon the
Secretariat guards are essentially duties con­
nected with the maintenance of international
peace and security. No su~h duries are envisaged
for the Secretariat under th~ Charter, and, ta
impose them on the Secretariat woUId be irregu­
lar and legally unfounded. It would, moreover,
involve àdditional expense for the Secretariat­
a factor that must not be overlooked.

Ali these facts taken together fully justify the'
USSR delegation's contention that this pro­
posal is unacceptable, and tha:t, in accordance
with established practice and thr; General Assem­
bly's previous decisions in such cases, the Secre­
tariat should confine itseH to the dispatch of
clerical, technical and subsidiary staff, but not
of sentries or armed guat<Ù;.

"Accordingly, the US~R delegation is unable
to support the Secretariat's proposal as inter­
preted for us br the Assistant Secretar}'-General"
who said that the term "staff". is to be under­
stood to inc1ude guards intended to provide
armed protection. , '

The PRESIDENT (translated from Russian):
We shaH nôw proceed to the vote on the proposal
8ubmitted by the Secretariat. 1 presume there
is no need to have the proposal read âloud since
you have it before'you.

Mr. PARO~I (France) (trans,!ated [rom
French): May 1 point out that two members
of the Council are absent from the Council.
chamber.

The PRESIDENT (trq,nslated from Russian) :
Aiter aIl, we, are here to dischargethe functions
etltrusted to us, and it seems to me that members

armées n'existent pas encore. Quant à l'!d6e·
fantastique de créer de tellts forces auprès du
Secrétariat de l'Organisation des Nations Uni~
elle n'est pas confo-rme à la Charte. La création
d'une force armée dont les membres seraient
recrutés parmi les employés du Secrétariat fS
contraire à la Charte et'au bon sens le plus
élémentaire.

D'autre part, la Charte des Nations Uniea
envisage les situations qui pourraient surgir tant
que l'Article 43 ne sera pas appliqué et qu'au­
cune force armée n'aura été mise à la diSposition
du Conseil de sécurité. Ce cas est prévu à l'Article
106, qui stipule que:

"En attendant l'entrée en vigueur des accords
spéciaux mentionnés à l'Article 43, qui, de l'avis
du Conseil 'de sécurité, lui permettront de com­
menc~r à assumer les responsabilités lui in­
combant en application de l'Article 42, les parties
à la Déclaration des Quatre Nations, signée à
Moscou le 30 octobre 1943, et la France, se con­
certeront entre elles, et, s'il y a lieu, avec d'autres
Membres de l'Orgallisa:tion, conformément aux
dispositions du paragraphe 5 de cette Déclara­
tion, en vue d'entreprendre en commun, au nom
des Nations Unies, toute action qui pourrait
être nécessaire pour maintenir la paix et la sé-­
curité internationales."

Les fom~tions qu'on veut confier aux gardes
du Secrétariat ont, en réalité, trait au maintie-n
de la paix et de la sécurité internationales. Or, la
Charte n'indique pas que le Secrétariat puisse
être cl1argé de ces fonctions. Eri confiant au
Secré.:ariat l'accomplissement de cett~ tâche, on
prendrait une mesure injustifiée et délluée de
tout fondement. En outre, cette mesure entraîne­
rait pour le Secrétariat des dépenses considérables
dont il fa..ut également tenir compte.

Pour t0~tes c~ raisons, la délégation de
l'URSS se croit pleinement fondée à déclarer que
la résolution envisagée est inacceptable. En'effet,
conformément aux méthodes' et aux àéci5ÏomJ .
précédelllt-nent adoptées par l'Assemblée générale;
le Secrétariat ne peut envoyer en mission que
des fonctionnaires, des techniciens et des employœ
'auxiliaires, et non des gardes militaires.

La délégation de l'URSS ne peut, par consé­
quent, accepter la proposition du Secrétariat. .
En effet,· le terme "T'~rsonnel", tel qu'il a été
défini par M. le f rétaire général adjoint,

. comprend également les hommes chargés, de
fonctions de gardes armés.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): Je vai!
mettre aux voix la proposition soumi'5e. par le
Secrétariat. Il me semble inutile de donner lecture
de' ce texte p@;que les membres du Conseil l'ont
sous les yeux. :

M. PARODI (France): Puis~je me permettre
de ~aire observer au Pré')ident qu'il y a deux
membres du Con~eil qui se· trouvent absents de
la salle des séances?

Le PRÉSIDENT (traduit dU1usse): Nous
sommes dans l'exercice de nos' fonctions, que je
sa~he. Tous devraient donc être présents pendant
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aught to be in the' 8ecurity Counci1 chamber
when a vote is t~~. It is not my fault îf mem­
bers of the Security Council are absent during
a vote.

The Presiden't then continued in French:

l'am sure that the French representative will
not abject ü we vote now.

Mr. PARODI (France) (translated from
French) ,: 1 ventured ta cali the President's
attention to the fact that two members of the
Council were momentarily absent.

Mr. JESSUP (United States of America.): 1
am. not clear as to whether or not the President
is going to give the two members who came in

, jtiSt as we were voting an opportunity to vote.
1 would assume that it would be appropriate to
allow them to vote on the motion which has just
been before us. '

Mr. EL-KHOURI. (Syriaj: 1 think that accord­
mg to our rules of procedure eleven members
mould be present for a vote. 1 do not think there
can be a vote when some ;members are absent.

The PRESIDl]:NT (translated fr.Dm French>':
1am faced with a difficult probleni of procedure;
to solve il, if there is no objection - and as, in
the absence of the Argentine representative, per­
(ect calm prevails in the Council- 1 suggest
we proceed once again ta the vote. '

The Presi:dent then continued in Russian:

1 draw your attention to the PI'Qposal sub­
mitted by the Secl.'etary-General as an addendum
to the resolution. You have that' additional pro-
posaI before you. .

A vote was taken by show of hands, as f(Jllows:

, ln' favour: Argenâna, Belgium, Canada,
China, Colom1>ia, France, United Kingdom,
United States of America. '

Abstaining: Syria, Ukrainian Soviet Socialist
Republic, Union of'Soviet Soc;alist Republics.

The proposai was adopted by 8 votes to none,
with 3 .abstentions. '

The . PRESIDENT (translated trom Russian) '~
1 now putto the vote the resolution as a whole,
with the amendments adoptcd by majority vote.

A votewtzs taken by show of hands, as follows:

In favour:Belgiuni,Canada, China, Colom';
bia, France, United Kingdom, United States of
Aplerica. '

Against: Syria.

Abstainin.g: Argentina,Ukrainian Soviet So­
cialist .Republic, Union of Soviet Socialist Re­
publics.

Theresolution was adopted by 7 votesto 1,
with 3 abstentions.

le vote. S'il y a des membres du Cor~'de sé­
curité qui sont absents, ce n'est pas ma faute.

Le Présidènt poursuit en français:

Je pense que le représentant de la France
ne fera aucune objection si l'on vote maintenant.

M. PARODI (France): J'ai fait une timide
remarque pour appeler l'attention du Président
sur lé fait que deux membres du Conseil de
sécurité étaient ~<)ut à rheure momentanément
absents.-M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais) : Je ne sais si le Président :a. l'inten­
tion de permettre aux deux membres du Conseil
qui viennent d'entrer en séance de participer au
vote qui va avoir lieu. J'estime qu'il faudrait
leur donner la possibilité de voter sur la proposi­
tion qui nous est soumise.

M. EL-~HOURI (Syrie) (traduit de l'anglais):
Il me semble que, aux termes de notre règlement
intérieur, les onze membres du Conseil doivent
être présents lors d'un vote. Je ne pense pas'

'qu'il puisse être procéde à un vote en l'absence
de certains membres.

Le PRÉSIDENT: Je me trouve dans un sérieux
embarras de procédure; 'mais, pour sortir de cet
embarras, s'il n'y-a paS d'objection et puisque,
le représentant de l'Argentine étant absent, le
Conseil est parfait~ment tranquille, je propose
de procéder à nouveau au vote. ,

Le Président poUrsuit· en· russe:

J'attire l'attention des membres du Conseil
sur la proposition qui a été présentée à titre d'ad­
ditif à la résolution p~ le Secrétaire général et
dont le texte a été'!iistribué.

.Il est procédé au voie à main levée.

Votent pour: Argentine, Belgique, Canada,
Chine, Colombie, France, Royaume-Uni, Etats-

~nis_d'Amériq~:. 5 - .0= _ :&:iiôôiôii&iil' ~1IlU
S'abstiennent: Syrie,' République socialiste

soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques.

1

Par 8 voix contre zéro, avec 3 abstentions, la
proposition est adoptée.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe):' Je vais
maintenant mettre aux voix ·la résolution dans
son ensemble, avec les modifications qui ont été
adoptées par la majorité.

. Il est procédé au ,v~te à main levée. .

Votent pour: .Belgique, Canada, Ohine,
Colombie, France, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

Vote' contre: la Syrie.

S'abstiennent: Argentine, Répupliquesocialiste
soviétique' d'Ukraine, Union' des Républiques
socialistes soviétiques.

Par 7 voix contre une, avec 3 abstentioM,la
rholution· est adop~é,!.
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M. EL-KHoURI (Sy:fie) (traduit de l'anglais) ~

Je pense que les représentants doivent avoir'l~

bras fatigués à force de les avoir levés. Peut-êtr~

pourrions-nous remettre à la prochain~ séance
le vote sur ll1a proposition.

Le PRÉSIDENT (traduit du russe) ~ Puisque
nous avons décidé d'en finir aujourd'hui avec
cette question, j'estime qu'il serait inutile de
convoqùer une réunion spéciale pour mettre
votre preposition aux voix. Toutefois, si la majo­
rité, des membres du Conseil en exprimait le
désir, je serais prêt à ajourner la séance.

The PRESIDENT (translated trom J~ussian): 1 Le PRÉsIDENT (traduit du fusse) : Nous avons
We still have one remaining resolution to dispose encore une résolution à examiner, celle du repré­
of: the resolution submitted by the representative sentant de la Syrie [8/894].
of Syria [8/894].

Mr. EL-KIIoUR! (Syria): 1 think that the
representatives must have med arms this eve­
ning from having raised them 30 continuously.
Perhaps, therefore, ,we could postpone put?ng
my proposal to the vote until the next meeting.

The PRESIDENT (translated trom Russian):
1 think that since .we have decided to try to settle
the question today, it would be a mistake to ca1j
another meeting specificalIy te vote on t'he Syrian
proposal. If~ however, there are any cbjectio~
on the part of the majority of the Security Coon­
cil members, 1 shalI be prepared to adjcurn the
meeting. .

It appears that there are no objections to OUI"
disposing of the resolution today.

Il semble que personne ne s'oppose à ce que
l'on achève dès aujourd'hui l'exanlen de ce
projet de résolution. .

Mr. EL-KHoURI (Syria): Very weJl; let us M. EL-MOURI (Syrie) (traduit de fanglais):
continue. .Très bien, continuons.

The PRESIDENT (translated [rom Russian): Le PRÉSIDENT (traduit du fusse): Le repré-
Does the representative of Syria wish to speak sentant de la Syrie désïre-t-il prendre la parole
in favour of bis resolution? pour défendre s..nn projet de résolution?
Mr~ EL-KHOURI (Syria): No, 1 have spoken M. EL-KHOURI (Syrie) (traduit de l~anglais):

enough during this meeting and at past meetiugs. Non. Jai déjà suffisamment parlé au cours de
The matter is very clear to everyone, é:Lt1d, at this cette séance et de séances antérieures. La ques­
late hour~ 1 do not wish to open a new discussion. tion est parfaitement claire pour. tout le monde,
Those who' are convinced that the matter should et je ne tiens pas à engager une nouvelle discus­
be referred to the International Court of Justice sion à cette heure tardive. Ceux qui sont convain­
for ail adviSory opinion. will vote in favour of eus que III question doit être transmise à la Cour
this resolution, in which there is no harm and internationale de Justice pour consultation vote- '.
which would not cause any difficu1ty but wouJd rbnt en faveur de cette fésolution, qui ne lèse
clear up sorne obscurity in the way of the ..,' rersonne, ne créé aut:;une difficulté;, et dissipera
Security Ccunc~. . une certaine obsçurité qui entrave les travaux

. '. du Couscil de r,écurité.
Mr. MALIK (Union of Soyiet Socialist Re- M. MALIK (Union des Républiques socialist~

publics) (translated from Russian): 1 sha11 b~ soviétiques) (t·raduit. du russe): Je serai très
very brief. Tc my mind,t..~e resolution is cle~ly bref. A mon avis, ce qui est clair dans cette pro­
ùnacceptable, since its adoption might well affect position, c'est son caractère inacceptable. En
not .. only the General Assembly resolution of effet, son adoption. risquerait de porter atteinte,

. 29 November 19470n the Palestine question, but tant à la résolution de l'Assemblée gé>.1.érale
also .the implementation of the resolution which adoptée le 29 novembre sur la question de Pales­
we have just adopted; endless legal disputes tine, qu'à la mise en application de la résolution
wouldarise in connexion with the C~Zl.tiOi1 l:'f .qui vient d'être votée par le Conseil de sécurité.
hostilities and a genuine solution of the question L'adoption de la résolution syrienne donnerait

. (rom the politica1 angle would be de1~yed. lieu à d'incessants litiges et retarderait la solution
. . de la question en ce qui concerne' son aspect

politique. .

C'est pourquoi là. délégation oe l'URSS estime
que le projet de résolution soumis par le repré­
sentant de la Syrie est inopportun et· par consé­
quent inacceptable.

M. EL-KHOURI (Syrie) (traduitde l'anglais):
En réponse au représentant de l'URSS, je tiens
.à déclarer que, comme certains représentantsl'ont
déjà dit, la présente résolution, si elle est adop.tée,
ne saurait gêner la mise en œ~vre de l'autre résa-
;ttion. Ces deux résl,iutions sont .absoluinent

distinctes. Celle que r.ous proposons est destinée
simplement à obtenir une consultation juridique,
tandis que la résolution adoptée aujourd'hui fera
son œuvre. Il n'y a ~ucun danger que l'adoptiOnc~~

. de l'une entrave l'application de l'autre.

r Therefore, .in the opinion of the USSR dele-
gation, it wOuld be a mistake to adopt the reso­
hition submitted by the represeIltative 01 Syria,
and 'the proposai is unacceptable.

Mr. EL-KHOURI (Syria): 1 wish to say, in"
reply. to the represent~tiveof the USSR, that it
has beell stated before by certain representatives
here, and 1 con:firm it now, that this resolution
would not hin:der the ir.n.plementation of the other
resolution. The two have nothing to do with cach
other. Thepurpo.·.. of this resolution is merely to
obtaina legal aci,isory opinion; the resolution
~~ch was adopted this evening would proceed
.m lts own way. There ID nO danger that·one would
obstruct theother.
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Mahmoud Bey FAWZl (Egypte) (traduit th
l'anglais): Chacun des m~bres du Conseil
am'ait dtî accueillir avec satisfaction la proposi­
tion du représentant de la Syrie. J'estime qu'il est
grand temps que nous cessions d'esquiver les
difficultés et que nous nous décidions à les aborder
de front. Pourquoi toutes ces craintes à l'idée
de recevoir une consultation de la Cour interna­
tionale de JUstice? En quoi cet avis pourrait-il
être nuisible? TI aura, au contraire, le meilleur
dfet, il dissiper~ bien .des doutes, il donnera
une base solide ,aux mesures que nous prendrons
à l'égard de la situation en Palestine.

Je ne veux pas parler longuement, mais j'espère
que le Conseil, pour une fois, envisagera nette­
ment la question au lieu ne la tourner, et que
cette réso~ution sera adoptée à l'unanimité, ou
tout au moins à une large majorité. Ce serait,
de la part'du Conseil, un acte èdifiant qui profi­
terait à la communauté des Nations Unies tout
entière.

LE PRÉSIDENT (traduit du russe): Je ne puis,
en ma qualité de représentant de la Répu­
blique socialiste soviétique d'Ukraine, me rallier
aux vues des représentants de la Syrie et de
l'Egypte, qui prétendent que l'on peut à la
fois respecter la décision de l'Assemblée générale
et renvoyer la question à la Cour internationale
de Justice. En effet, on .ne saurait considérer la
Cour internationale c comme une cour d'appel
chargée de se prononcer en dernier rèssort sur
les .décisions de l'ASsemblée générale et du Con­
seil de sécurité.. Une telle attitude serait con­
traire aux principes'de la Charte et nie semblerait,
par conséquent,inadmissible.· - .

v
TI est parfaitement nàturel que la qUeBtion

palestinienne ait été examinée par deux organes
existants, à savoircpar l'Assemblée générale et, à
l'heure actuelle, p~r lé Conseil de sécurité. Or,
la proposition du représentant de la Syrie. tend
à soustraire cette question à la. compétence de
l'Assemblée générale et du Conseil de sécurité
pour la renvoyer à la Cour internationale de
Justice qui serait chargée d~ prendre une nouvelle
décision ou, plus exactement, de reconsidéI:er
la décision qui a déjà· été prise. C'est là 'une
attitude que nous .ne pouvons admettre. Je suis
d'ailleurs convaincu ,~ue, si cette question est
soulevée à l'Assemblée générale" comme elle le
sera vraisemblablement, l'Assemblée la rejettera
cet automne, tout comme elle avait rejeté en avril
et en mai toutes les· tentatives visant à lui faire
reconsidérer ses. dédsipns.

Telles sont les raisons qui me feront voter
contre le. projet de tésolutiQn soumis par lé
repr~sentant de la Syrie.. '.

M.MALIK (Union des Républîques.socialistes
soviétiques) (tradu# du russe): Je voudrais tout
siinplement Jaire observer œqui. suit: 'aux
termes,de la résolution de l'Assemblée générale,
en date dû 29 noveinbte1947; relative à la ques­
tion palestinienne,· le Royaume-Uni n'a pas,à
ma connaissance, .été chargé de.créer des organes

-d'acqninistration enPalestine.C'estpourquoila
proposition du représentant.de la Syrie part .. de
pré~eserronées lorsqu'elle. indique que le

. \

It is quite clear that up to the present, t-wv
existing organs - the G:eneral Assembly and, at
this moment, the Security Council- have been
dealing with the Palestine qu!.'stion. The intention·
of the Syrian representa~ve's proposal .is, in
essence, to take the question out pl the ·handsof
the General Assembly and, theSecurity Council
and refer it to the International Court fora new
decision, that is, for a revision of the existing reso­
lution. We cannot accept such a sugges..tion, and 1
am convinced that if the question. arises later­
as it will, in aIl probability, at the General Assem­
bly-.. the General Assembly will reject it this
autumn, just as, in April and May of thiS yeat,
it rejected aIl attempts. directed in· substance at

.a revillion of existing resolutions.

Those are the reasons why 1 shaIl vott against
the proposal submitted'by the representative of
Syria.

Mr. MALIK (Union of SovietSocialist Rep1,Jb­
lies). (translated trom Russian): 1 wish tomake
just one·additional remark•.As weknow from the
General Assembly. resolution of 29 November
1947 on the Pa1estinian question, the United
Kingdom was not caIled upon to establish a.gov­
emmental orgamzation in Palestine.•Therefore,
.the Syrian. representativ.e'spropo~al is· based,in
mbstance, on false p~~'lnises, since'it states that
the United Kingdom· terminated ·its Mandate

.. 1 do not'want to speak too long, but 1 do hope
that the Council will, for once, face things and
not dodge them, and 1 hope that this resolution
will be adopted unanimously, OJ' at least by a great
majority of the Council. It would bé edifying for
the Council and it woilld be good for the whole
oommunity of the United Nations.

The PRESIDENT (translated trom'Russian) : As
representative of the Ukrainian Soviet Socialist
Republic, 1 must say that 1 cannot agree either
with the represeIitative of Syria or the representa­
tive of Egypt when they say that it is possible at
one and the same time to abide by the General
Assembly's' decision and to refer the matter tothe
International Court (.f Justice. The International·
Court of Justice cannot be regarded as a kind of
court of appeal from the decisions of the Assembly
and the Security Council. That is impossible; it
Îiagainst the Charter. Such procedure therefore~

~ to me inadmissible.

Mahmoud Bey FAWZl (Egypt) : The proposal
Qi tht: representative of Syria should have been
welcomed by each ~d eve'f1! member of this
Councll. 1 think it is high time that we stop
dodging things and that we start facing our prob­
iems. Why aIl this worry ~bout having an advisory
opinion from the International Court of Justice?

---What hann willit"dorOn-the contrary, it will do
a lot of good, it will dispose of many doubts, it
will give us a good basis for a decision on what
ta do with the situation in Palestine.



without having cstablished any
organization.

Mr. EBAN (Israel): At this late hourt 1 shaIl
only draw the attention of the Security Council
ta the following opinion: "The International
Court [of JUstice] may he seized with disputes .
which are exclusively legaI, but it has no jurisdic­
tion in political disputes" [196th meeting].
These were the words in which the representative
of Syria spoke against the submission of the
Anglo-Egyptian conflict to the International
Court of Justice. The same attitude was taken by'
the representative of Syria during the discussion
of the Indonesian problem [195th meeting].

governmental Royaume-Uni a mis fin à son Mandat sans avoir
établi d'organisme gouvernemental.

M. EB~' (Israël) (traduit de l~anglais): A
cette heure ta;dive, je me contenterai d'attirer
l'attention du Conseil sur le point de vue suivant:
"la Cour internationale [de Justice] ne peut êtr~

saisie que de différends d'ordre juridique; elle
n'a pas compétence pour traiter de différends
d'ordre poliiiquès" [196ème séance]. Voilà ce
qu'a déclaré le représentant de la Syrie lorsqu'il
s'opposait à cr què la question dü conflit anglo­
égyptien fût soumise à la Cour internationale
de JuStice. Le représentant de la Syrie a adopté
la même attitude lors du débat sur la question
!ndonésienne [195ème séance], et il a été aloN
appuyé par le représentant de l'Egypte.

On 14 November 194'7,11 thè' <h-aft resolution 1 C'est le 14 novembre 194710' que l'on adiscuté
[A/459] recommending that all Governments le projet de résolution [A/459] qui recommande
have recourse more often to the International à tous les Gouvernements 'd'avoir plus fréquem­
Court of Justice was disctlSsed. On that occasion ment recours à la Cour internationale de Justice.
the representative of Egypt said that, although A 'cette occasion, le représentant de l'Egypte a
he was not opposed to the recommendation" he déclaré qu'il ne s'opposait pas à la recomma'nda-

,could not vote in favour ,of it, in' order not to ,tion, mais, qu'il ne pouvait la voter afin de ne
prejudice the attitude of his Government as pas préjuger l'attitude de son Gouvernement à

. regards 'the Anglo-Egyptian dîspute before the l'égard du différend anglo-égyptien, qu'exami­
Security Cooocil, since that was a 'political ;nait alors le Conseil de sécurité, 'CC différend
~pute. étant, de nature politique. .

The same attitude was taken by all the Arab iCette même attitude, tous les représentants
representatives when the motion [A/C.1I267] des Etats arabes l'ont adoptée lors du débat sur
to refer the question of the treatment qf Indians la motion [AIC.1I267] qui tendait à renvoyer à
ïn the Union of Soùth Mrica to the International la Cour internationale de Justice la question
Court of Justice was discussed.1I du traitemeht des Hindous dans l'Union Sud-
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Therefore, we~ are somewhat startled by the
new-found en~usiasm of these representatives
for the submission of political problems to the
International Court of Justice. We think it no
coïncidence that this motion emanates from a
representative who, only a few minutes ago, was
voting agaÎI}st the establishment of a cease-fite
and a truce in the territory concerned.

1 would only add that we consider that aIl the
potentialities of discord and dissension, of added
confusion and uncertainty, to which attention
has been drawn by the representatives of. the
Ukrainian 'Soviet Socialist Republic and the
Union of Soviet Socialist Republics, seems to us
to reside inevitably in the adoption of such a
~swution. .

. The PRESIDENT (translated trom Russian):
There are more speakers on my list and 1 am
v~ry ~uc~ afraid mat the discussion of this ques~

~on 18 gomg to take some time. 1 wonder whether
lt,would not he wise to adopt the Syrian repre­
sentative's ,suggestion ·that the discussion he post­
poned untilour next meeting. The question is
not one that caI1s for an immediate decision and
wc can carry it over ta one of our next meetings.

lIISee Official Records of the second session of the Gentral
i1.~em.bly, lUth plenary meeting.
.Ibld., I09th, UOth. lUth and ll2th meetings' of the

FU'StCoJiunittee.

Nous sommes donc quelque peu surpris en
voyant avec quel enthousiasme ces représentants
adoptent aujourd'hui l'idée de soumettre des·
questions politiques à la ,Cour internationale de
Justice. Nous ne croyons pas que ce soit par une
simple coïncidence qu'une telle proposition
émane d'un représentant qui votait, il y a quel­
ques minutes, contre l'ordre de cesser le feu et'
l'établissement d'une trêve dans la région dont
il s'agit.

Je me bornerai à ~jouterque, à notre avis,
l'.adoption d'une telle résolution ne manquera
pas de provoquer la discorde et la dissension,
d'àccroître la confusion et l'équivoque, .comme
l'ont signalé les représentants de l'Ukraine et
de l'URSS.

Le PP-ÉSIDENT (traduit du russe) : .J'ai en.core
des ,teut3 inscrits et je crains fort que ce
débat ne traîne en longùeur.Je me demandé
donc s'il ne serait pas préférable d'adopter la
suggestion du représent!lnt de la Syrie. et de
reporter à une séance ultérieure l'examèn de

•cette question qui n'appelle' pas une décision
immédiàte.

lOVoir les Documents officiels de la deu"iëme session de
l'Assemblée générale, 1l8ème séance plénière.

11 Ibid., I09ème, llOème, IHème et 112èmeséane:ea de la
Première Commission.
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La slance est levée à 22 heures.

M. EL-KHOURI (Syrie) (traduit de l~anelaù): .
Je craignais, en dfet, que ma proposition n'en­
trainat une discussion prolongée; j'ai donc sug­
géré tout cl·abord de renvoyer le débat à une'
pnchaine séance. Lorsque le Président_a déclar6
que nous allions en finir aujourd'hui, j'ai cru
qu'il n'y aurait pas de discussion et que l'on
voterait immédiatement sur la résolution. Mais,
après avoir entendu les objections qu'a soulevées
ma proposition, je me dois de la défendre et de
plaider en sa, faveur. C'est pourquoi j'estime,
moi aussi, que la question.doit être renvoyée à
une proc~aine_séance. .

Le PRÉSIDENT (traduit du russe): La date
de notre prochaine réunion ainsi que celle de
la séance à laquelle nous examiner0r,tS la propo­
sition syrienne seront communiquées ultérieure­
ment.

7Q

-The PRESIDENT (translated Irom Rrusmn):
.Members will he notified Iater of the date of
the:: next meeting and the time when the Syrian
representative'~ proposai will come under dis-
cussion. .

Th, meering rose at 10 P.11I.

Mf. EL-boum (Syria): That Was my fear.
1 thought that perhaps it would caU for a long

. disèussion. For this reason, from the heginning,
1 suggestcd that wc postpone it until another
meeting. But when the President said 'that we
would finish· it now, 1 thought that there would
he no discussion and that we would put it. to
the vote rlght away. After hearing the conten­
tions and remarks against my -proposai, 1 must
defend and advocate it. For this reason, 1 agree
that the. matter should he held over for élllother
day._,

•

~--_..._-----~----~- ._----------




